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NOTICE HISTORIQUE 

£%.caliévxie t>ee $klimrtr0 , 



Par M. A.-G. BAT.UN, 

le la CndimLULOa centrale à* SUtUtique de 1b Scjne-Iaferiearc 
et chef de 11 I" di.ision ■ lg Préfecture. 



Du Précis des Travaux de l'Académie royale de Rouen , 
pendant l'année 1834. 
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Rapport 



&UR LES LIVRES ET AUTRES OBJETS 

1 ACADÉMIE DES PALINODS , 

ACHETAS A LA VSNTG 

IDE H. LtCQUET , 

KT NOTICE HISTORIQUE SÛR CETTE ASSOCIATION; 
Çrmnti» il VZtaiimit Rejalr te Retint, 

SANS BA NÉANCE SB »BNTB*Ï , LE 32 NOVEMBRE 1133 ', 

Aii G. BALLXN, ABC urrn r», 

MessiBubS , 

La tombe s'était à peine fermée -sur notre malheureux 
Confrère, qu'elle se rouvrait déjà pour sa femme ', accablée 
de fatigues et de douleurs. La vente de leur mobilier fut an- 
noncée pour le a3 septembre i833 , et M. Nicëtas Periaux , 
l'un des conseils de famille , ayant averti quelques membres 
de votre bureau qo 'il.se trouverait à cette vente des livres 
et autres objets qui pourraient intéresser l' Académie , nous 
avons pris sur nous, attendu l'urgence, de le charger d'en 
faire l'acquisition; nous nous nattons que vous nous approu- 

'Ce travail a été revu et augmenté en 1831. 
» M. et Had. Licquet sont morts, l'un le premier novembre 1(33, 
l'autre le 28 juillet suivant. 
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verez , lorsque von» aurez entendu le rapport que je Tais 
avoir l'honneur de vous faire sur ce sujet. 

Four y donner plus d'intérêt, je vous demanderai la 
permission, Messieurs , de prendre les choses d'un peu 
baut , et de tous retracer l'histoire d'une société dont la 
nôtre fut long-temps l'émule. 

Fêle de la Conception , ttitejeie aux Normands. 



Vers 1070, Guillaume le Conquérant, due de Norman- 
die, après s'être emparé de V Angleterre, avait envoyé en 
ambassade, chez les Danois, HelsiS {Helchin ou Elpin~), 
abbé de Ramese ( Ramsey) , qui, à son retour, fut assailli par 
une furieuse tempête. Déjà son vaisseau s'entrouvrait de tous 
côtés, déjà les matelots découragés voyaient la mort affreuse , 
inévitable ; cependant Helsin , qui avait une dévotion toute 
particulière à la Vierge , lui adresse une fervente prière : 
bientôt apparaît à ses yeux , eu babils pontificaux , an habi- 
tant du ciel qui lui promet une heureuse arrivée , s'il veut 
s'engager à faire ajouter aux. fêtes célébrées en l'honneur 
de la Vierge Marie , celle de sa Conception , le 8 décembre 
de chaque année, et avec le même office que celui de sa 
Nativité, qui te fait le S septembre '. On lïevine la réponse 

■ « Effectivement , dans tons les anciens bréviaires des divers 
diocèses de la Normandie , l'office est le même pour cesdeux fêtes, 
sauf le changement de nom de chacune d'elles ; il eut encore le 
même aujourd'hui dans le diocèse de Hajeui , ce qui confirmerait 
assez la vérité de l'événement. » (.1/. l'abbé de la Rue). J'ajoute qu'il 
est aussi le même , i très peu prés , dans le diocèse de llouen. 

La Légende dorée dense à cette fête une origine encore plus 
miraculeuse, puisqu'elle raconte que la vierge, ayant arracbé des 
griffes du démon Hothomago l'ame d'un moine de Saint-Ouen, 
nommé Théophile, mort en péché mortel, l'avait réintrégrée dans 
son corps , et avait ordonné au moine ressuscité de faire célébrer 
la fête de sa conception le sixième jour des ides de décembre. 

Toutefois le nom deRothomago ne' se trouve pas dans la Légende ; 
11 est tiré de 1' Histoire des Farfadets , de Berbiguier. 
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de l'abbé : la tempête s'apaise , la mer devient calme , le 
ciel serein, le dévot ambassadeur ne tarde pas à débarquer 
dans le port d'où il était parti, et, sur son intercession, 
Guillaume s'empresse de charger les évoques de Normandie 
d'annoncer la nouvelle solennité , qui fut toujours célébrer , 
depuis, a Tec grande dévotion, et prit le surnom de fête aux 

NoBMAXDS. 

Coafrairie de la Conception Notre-Dame. 
107a à i486. 

Peu de temps après, en 1072 , sous le même duc , et de 
l'autorité de Jean second , archevêque de Rouen , fat érigée 
une confrairie de notables de la ville de Rouen, qui s'obli- 
gèrent à nue vénération particulière envers la Vierge, en ob- 
servant certaines règles, sons la direction del'un d'eutr'eux, 
qu'ils élisaient chaque année et qui reçut le titre de Prince. 

>■ Wace, » dit M. l'abbé de la Rue, dans ses fcssais histori- 
ques sur les Bardes , les Jongleurs et les Trouvères normands 
et angUt - normands ( Caeo , i834 , p. i-j'i, t. 11 ), « est 
• sûrement le premier qui ait écrit en vers français sur 
■■ l'établissement de cette fête, et sur l'événement auquel 
■ on en attribue l'origine; c'est le sujet de son quatrième 
» poème, qui est postérieur a l'an 1 1^4- * 

Cette fête fat rendue célèbre par les écrits de plusieurs, 
savants, principalement par ceax de saint Anselme, évêque 
de Cantorbéry, vers 1 1 09 ; trente-six ans après, en n45, 

ME. -H. Langlois en a fait le sujet d'un charmant récit, qu'on peut 
lire dans la Kevue de Bouen ( liv, de mars 1833) , et auquel il a joint 
de jolies gravures représentant deux verrières historiées du quin- 
zième siècle , qui étaient dans l'ancienne église paroissiale de 
Saint-Jean de Rouen. Il a eu l'extrême complaisance de me confier 
ses planches, pour orner ce rapport , et je le prie d'en agréer ici 
tous mes remerclments. 
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elle fut solennisce dans l'église de Lyon et ne tarda p»s h 
être admise universellement. 

En i3aç), lejeadi d'après la nativité de saint Jean-Bap- 
tiste, t 'officiai de Rouen approuva et confirma les ordon- 
nances et statuts de la confrairie de la Conception , qui furent 
approuvés et confirmés de nouveau, par lettres de l'arche- 
vêque jtimcry Guehault (od Âimeric Gvbnbrt, selon 
Farin) données an manoir de Déville, le 10 mars i3£i. 
Le Prévost , l' échevin et les servants firent serment , sur les 
saints évangiles, en présence du notaire de l'archevêché, 
de garder fidèlement ces ordonnances et statuts. La confrai- 
rie tenait rang dans les processions des Rogations , où elle 
accompagnait la chasse de Notre-Dame , et son chapelain 
portait sur son bras une image de la Vierge en argent doré. 
Elle était précédée de joueurs d' instruments et de la repré- 
sentation d'un serpent , placé sous les pieds de la sainte 
Vierge. Le P. Pommeraje dit que cette confrairie avait 
une chapelle dans la Cathédrale , et qu'elle y avait fait placer, 
à ses frais, un tableau de Champagne, qui lui avait coûté 
huit cents livres '. 

Des grâces, privilèges et indulgences furent promis par 
le pape Sixte IV, en faveur des chrétiens qui assisteraient 
reLigieuecment à l'office divin de cette fête, lequel fut depuis 
dressé et mis en ordre, e«<48o, par Léonard de JNogarolles, 
clerc de Vérone, et par Bernardin de Bustis, fameux 
théologien et prédicateur fort renommé de l'ordre de Saint- 
François. 

' Ce tableau est le même qu'on admire encore aujourd'hui 
dans la chapelle de la Vierge , et qui représente l'adoration, des 
bergers; il ne peut Être antérieur a 1631, époque du premier 
voyage de Champagne i Paris et est probablement postérieur à 
1628, époque de son second voyage. { V. la Galerie des peintres 
calibres, par C. Lecarpentier. 1821.) La confrairie avait donc déjà 
pris, depuis près de cent cinquante ans . le tilve de Puy de /a Con- 
ception, et il est étonnant que le P. Pommeraje, qui écrivait en Iflâfl, 
n'en fasse pas mention. 
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Origine du Puy. de la , Conception , depuis Académie des 
Palinods pu de l'immaculée Conception de la très sainte 
Fierge. 

i486ki5ao. 

Pendant près de quatre cents ans, l'association dn Pu y 
de la Conception fut purement religieuse, et n'eut d'autre 
but, que les exercices d'une piété soutenue ; il paraît , toute- 
fois, que, dans les derniers temps, elle tenta. d'encourager 
les beaux esprits à célébrer les louanges de la Vierge, 
mats avec peu de succès , et son existence , comme société 
littéraire, ne peut dater que de i486, époque à laquelle 
noble et discrète personne maistre Pierre Due , en tan 
vivant seigneur de CJtasieau Raoul, et lieutenant- gênerai 
du batfy de Rouen ', ayant été élu prince, s'efforça d'y 
donner un, nouveau lustre. 

Il fit, avec la permission de l'archevêque Robert de Croix- 
mare, dresser de nouveau* réglemente, auxquels devaient 
se conformer, parla suite,: tous ceux qui voudraient pré' 
«■nier des compositions en l'honneur de la Vierge. Ce fui 
alors que les ouvrages envoyés au concours commencèrent 
à être jugés et récompensés publiquement, sur un théâtre, 
où se trouvait une espèce de tribune, qu'on. appela le Put 
de la Conception, du mot grec ..podion, pris dans le sens 
d'appui, saillie, perron on tribune, et, comme les trois 
premières compositions françaises', qui furent présentées 
sur ce Put, étaient conçues de manière que le sens ame- 
nait la répétition du même vers à la fin de chaque strophe ,' 
oa en fit depuis une des règles de ces sortes de poésies , 
d'où elles prirent le nom de Palinods', dés mots grecs 
trahir et efi, qui signifient chant réitéré, dénomination 
qu'on appliqua bientôt à la confrairie elle-même. 

' Expressions du livre de Fapprobation des statuts , dont il sera 
parU plus loin. 
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• Ainsi, dit encore M. l'abbé 1 de la fine, landia que, 

* dans plusieurs sto piwtaeenete la France, on cétffcraif 
o ce» jeux littéraires ai connus sons le nom ete Pujs 

* d'amour ', où l'on couronnait ceui qui chantaient le 

■ mieux la beauté de leur* dam», les Normands avaient 
» le J"!y de la Concrp:ion de la Ficrge , au ils distribuaient 

■ oVs prix aux meilleures pièce* ne Ter* composées en 

■ l'honneur de la Dame des d'eux . Ces fêles ne subsistaient 

■ plus , avant ta révolution , qu'aux Carmes de Rouen et 

* à fVnrtersinf de Caen. - 

Le-Pny se tint d'abord dans l'église Saint-Jean *, qui m 
larda pas h se trouver trop pelîte, pour la foule qu'attiraient 
tes séances publiques annuelles ; en conséquence , une 
••semblée générale des pinces 3 , convoquée en i5i3, décida 
que ht eonfrairie s-'èubhVuit dans le courent des Carmes , 

* ù eUe fut en effet transférée en i5i5, sous la principauté' 
de dom Jacques Des-Hqmxets, nbbe de Saint- WàndriTIè. 

J« ne dois pas omettre de noter que celle assemblée se 
termina par un banquet, qui devait être remarquable, 
puisque le poète Baptiste Le Chandelier en fit le sujet 
«l'un poème latin en vers éiégisques *. 

■• L'origine des Çur* d'amour ne noua est pas connue, assis 

■ elle doit être très ancienne; elle pourrait bien être celtique, dit 
« M. l'abbé de la Rue ( page lit) , t. 1") : <h( moins on trouve ces 

* Jenx poétiques en usage sn sixième siècle. ' 

* De» pn^s d'amour se tenaient à. fiamfarsr , taeas , Lane', 

■ Valenriennes, Douaj, Bctnune, etc. ■> 
*Deu*.autnss/>*vrj furent ensuite établis a nonea; j'en bis men- 
tion a la fin de ce rapport , après les listes qui l'accompagnent. 

> Or trouvera dans la liste dtt pfinMt , tas noms «e cous ont 
composaient cette assemblée, 

l Baptiste Çandelarii CI. V. Parthamionim liber unns. Rets»., 
Lallemant , I&B3. in-ie de tut pages. 
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approbation de la Confrairie, et tes vicissitudes. ' 
i5aOu i5fia. 

En 1SM1 la «mfMirk obtint, du pape Ltos X, nos 
bute donnée 4 Rum0 1« 24 W> t «ntfeiiant l'approbation 
d*>se* statuts ' et de grands privilèges. Ea eflet , il y est dk v 
yu'âf veulr, «Menai et onfo««fl icelie confraternité comme 
la plus noble esttv énoncée , exaltée et prrjèrec a toute» le* 
autres confraternité?, de lad. ville de Rouen , et mesmes de 
Joute la prouinee de Normandie ; il confère aux princes 
ateowMri'» {l'homme marie et sajanne comptez pour uœ. 
personne ) , U peraoksion. de m «hoisir un confesseur pour 
le» absoudra , mémo de fat plupart de» cas réserTes nu Saùtft 
Siège ; lia change* leur* vœux , de dresser ua anlel portatif 
dan*, leur» mttkwm** pou» y foira célébrer U messe et y 
reeesMe 1» eaeatniHiien. H leur attire U participation aux. 
iadaJgeiHiet qui se gagnent dans toute» le» stations de 
ÏLanw, en- visitant seubsment la oathétjrala de Heuea,, 
l' église Notre -n*»e de I» Ronde, et celle du couvent du 
CnraBettiflie. r eU). Enfin, illeur conci'cltlepowoù- de réfor- 
me», ea même de ciin«o.er leurs statuts, qu'il déclare 
approuwen et confirmer il. l'avance. Celte bulle fut ensuite 
fulminée lé *o- uw», mèma année ,. par, Antoine de la 
Ba&ri, afcW.de Saiote-Cnitanuo. , Nfcalot fcra , piwu» de 
Saint- Lo, et -/«M Lb Tovbmxvf . - *jraud chanlre de la 
cathédrale , « qui elle avait été adressée à cette fui. 
ici se présente une difficulté dirons! ogiqua ; le premier 

■ Un des articles deces statuts nous apprend que tés frais de la 
bulle ont dû s'élever à cinq eu sfï cents eeMs ,' pou/- le paiement 1 
desquels toua Ses princes et asssciés se sant- engages personneMe- 
ntent. D'après Le Blhne, les émit «slaieut a(oi» «o pool tournois „ 
et le marc d'or, environ 142 livres tournois; de sorte qu'eu égard 
à son taux actuel de MO francs, la huile a coûté environ 7,000 fr. 
de notre monnaie; sommé qui' doit' paraître Men considérante , 
nrtout siil'on réfléchit que la ralenr vénale deasdeSTéea a sait* 
«une progression beaucoup plus rapide que celle de l'or. . , 
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dos actes que je viens de citer est daté de la neuvième 
calende d'avril i5ao, répondant au 3J. mars i5ao, et le 
deuxième , qui lui est postérieur, porte la date du ■ o mars, 
aussi i5ao. Voici -l'explication de cette espèce d'énigme : 

11 résulte de la bulle, par laquelle Grégoire XIII a 
réformé le calendrier, en i58> , que , d'après la décision 
des Pères du concile de Nicce, tenu en 3a5, l'équinoxe' 
de printemps fut fixé an a i mars , et que la fête de Pâqtaes 
ne peut jamais avoir lien avant le a» du même mois. 

D'un antre coté, on voit, dans le Dictionnaire raisonne' 
de diplomatique , par Dom de Faines , religieux bénédictin, 
de la Congrégation de Saint-Maur ( Paris, 1774 ; p. 73 
et suivantes), qu'an quinzième siècle et au seizième, les 
papes commençaient l'année, tantôt à Noël on au \" jan- 
vier, tantôt au'jS mars, mais le plus souvent an 1" janvier, 
tandis quelles Français fa commençaient au jour de Pâques, 
et persistèrent dans cet usage jusqu'en iS63 , époque à 
laquelle Charles IX régla, par «on ordonnance' de rions- 
sillon , château et bourg du Daupbiné, que l'année com- 
mencerait en France au 1" janvier, au lieu de commencer 
à Pâques: Cette manière de compter, toute particulière 
alors aux François, était indiquée dans leurs actes, dit 
encore Dont de Vaines , par ces mets : more gallicane 

Or, il suit de ces' documents que , pour Léon X , le »4 
mars était an commencement de i5ao, tandis que, pour' 
l'abbé de la Barre, qui, comme il ledit lui-même, comptait 
more gallican» , l'année n'avait pu commencer avant le aa 
mars, de sorte que le 10 mars ne pouvait venir qu'à la 
fin. de la même année i5ao ; par conséquent, s'il eftti 
coMipté comme le pape, il eut daté du 10 mars i5ai, 
qui , pour nous, est la date réelle de son décret /postérieur 
de près il' un an à Ta bulle. 

Il est assez singulier que, des divers auteurs qui ont 
parie de ceaactes, aucun n'ait expliqué l'erreur apparenta 
de leurs dates. 
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* On s'était beaucoup occupé de Y immaculée Conception 
à la fin dn quinzième siècle , et Ton ne s'en occupa pas 
moins dans le seizième ; il n'est pas hors de propos de citer 
ici quelques faits qui s'y rapportent. 

La Sorboone s'était assemblée en i^g6 , pour la dé- 
fense de cette doctrine très controversée , notamment par 
deux Jacobins, qnï avaient prêché, l'un contre la Conception, 
l'autre contre {'Assomption. , et qui se rétractèrent en i497- 

Le roi de Pologne Casimir, qui est tenu mourir à 
Fécamp, en 11(89, a *ait composé une prose en l'honneur 
de l'immaculée Conception. 

En i5o6, le cardinal Xitnénès institua , à Tolède , une 
confrairie de l'immaculée Conception, et, en i5i5,un 
autre cardinal, Cajétan , écrivit contre la Conception. 

Le mystère de la Conception fut joué à Paris en 1 5o^ . 

En i545, l'opposition commençait à se servir du chant 
royal, de la ballade et du rondeau, pour attaquer la reli- 
gion dans Rouen. Ces ouvrages furent déférés an cardinal 
d'Amboise II. 

Le 8 décembre i54g, sous Henri II, un fanatique, 
ayant vonlu décoller une image de la Vierge , à Rouen , 
eut la langue coupée et fut brûlé trois jours après. 

D'un autre coté , Michel Servet , fameux hérésiarque . 
qui, en 1 553, avait fait des vers en l'honneur de Marie, 
pour lé Paliood de Rouen , fut brûlé vif à Genève , le 37 
octobre de la même année , a la sollicitation de Calvin. 

Le concile de Trente , ayant agité la question de l'imma- 
culée Conception , le père Laines, général desJésuites, y 
fit prévaloir son avis , qui fut transformé en décret , et im- 
primé a Milan dès i5<J.8, mais qui ne fut bien connu que 
seize ans plus tard. 

Enfin , la Faculté de théologie de Paris déclara, eni!>75, 
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qu'elle regardait comme article de fat le sentiment de l'im- ■ 
maculée Conception et renouvela cette déclaration en ■ 736. 

Mois poursuivons l'histoire de notre confrairie. 

Aussitôt la fulmination de la bulle, les princes et con- 
frères , au nombre de soixante-sept , s'assemblèrent dans 
l'église desCannes, où ils firent célébrer une messe solen- 
nelle, et jurèrent, dorant l'offertoire, de se soumettre aui 
statuts dont il avait été donné lecture publique, ainsi que 
de leur approbation. 

Après avoir brillé d'un vif éclat , jusqu'en i5>4 1 ' a co,,_ 
frsirie semblait menacée d'une ruine prochaine, au point 
que personne ne roulait plus s'y aggréger, âcausedesgrands 
frais qu'entraînait la principauté. Toutefois, il faut que 
quelque circonstance qui nous est inconnue lui ait donné 
un nouvel essor en i548, puisque de nombreux associés 
se présentèrent , et elle dut redevenir florissante ; mais ce 
ne fut pas pour long-temps : le 1 6 avril 1 56a , les calvinistes 
commencèrent l'attaque de la ville de Rouen , dont ils ne 
tardèrent pas à se rendre entièrement mai très, et ils se 
livrèrent alors à un pillage effréné dans les églises et les 
couvents. Le roi Charles IX parvint à les en chasser, après 
deux rudes assauts , les 1 3 et :>,3 octobre de la même année, 
et, en i5gi ( Henri IV vint encore en faire le siège , qui 
dura du 1 1 novembre au 30 avril 159a. Cest le dernier et 
le plus long qu'elle ait soutenu. 

Réorganisation de la Confrairie. 
.56» à ,597. 

La paisible confrairie ne fut pas à l'abri des troubles qui 
agitèrent la seconde moitié du seizième siècle , Ht, si elle 
n'interrompit pas entièrement ses exercices , elle dut rester 
long-temps languissante. Vers la fin de ce même siècle, 
lorsque le calme fut rétabli , une assemblée des princes , 
tenue le ^décembre 1578, s'occupa des moyens de rani- 
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mer le zèle et n'y réussit que faiblement ; mats , en 1 5g5, 
mesure Claude Gboulàht releva le Puy abattu , en rendit 
le théâtre plus magnifique, régla la dépense (pi s'y ferait, 
ei fonda deux nouveaux prix , pour des pièces de vers, dites 
Stances, qui devaient se composer de six quatrains de vers 
alexandrins. 

La confrairie avait perdu tous ses litres , on ne put re- 
trouver qu'un seul exemplaire d'un petit livre , contenant 
Ici statuts , la bulle du pape Léon X et l'acte de Julmination , 
avec les pardons et indulgences des stations de Rome ; un 
arrêt du parlement de Rouen , en date du 18 janvier iSy?, 
reconnut l'authenticité de ce livre et en autorisa la réimpres- 
sion. Il existe dans nos archives une expédition de cet 
arrêt, dont voici le contenu: 

« Extraict desregistres de la Court de Parlement. 
« Sur la requeste présentée par les Princes et confrères 
de la confrarie de la Conception Notre Dame , fondée au 
couuent des Carmes de cesle ville de Rouen, tendante à ce 
que pour raison de la perte de leurs liures et Chartres de la 
fondation et auctorisation dicelle confrarie faicte par le feu 
pappe Léon par sa huile du moys d'auril mil cinq centz 
vingt et ayant retrouvé ung petit liure imprimé de l'appro- 
bation de lad confrarie prouenu de la biblioteque de feu 
M e Pierre Monfault, vivant président en la Court, et l'un 
des princes de lad. confrarie, marqué au commencement 
de lescripture et seing du dict feu sieur président et en la 
fin de feu M. Geoffroy Marie aduoeat en lad. court et 
lecteur dicelle confrarie il leur soit permis de faire de 
rechef imprimer le dit liure et ordonne que suivant [celluy 
lesd. princes et confrères jouyront des priuileges concédez 
a lad confrarie par lad. bulle. Veu par la Court la dicte 
requeste , led. liure imprimé respoose et consentement des 
grandi vicaires de larchevesqoe de Rouen ansquelz par 
ordonnance de lad. court, lad. requeste a este communiquée 



Digilizeosy GOOQk 



auecla conclusion du procureur général du Roy. Tout cousi 
dere, X4 dictbCoubt a permis et permelausd. princes «con- 
frères faire imprimer led. 1 lu re intitulé Approbation et con- 
firmation apostolique de la confrarie association et statuts de 
la noble et décote Conception Notre Dame pour leur valoir 
en lien de l'original de la bulle de lad. approbation et fon- 
dation joujr et user des privilèges y contenus comme ils 
ont ci-deuaut faict et eussent pu faire en vertu dud. original , 
Faict a Rouen eu lad. Court de Parlement le dix-huiciieme 
jour de janvier lan mil cinq cents quatre vingt dix sept. ■ 

Signé: de BoMLEUUQtrB. 

Ce livre des statuts, qu'on croyait réduit à un seul exem- 
plaire, dès i5o,7, doit être bien rare aujourd'hui; cepen- 
dant , je vous en signalerai deux. : ï un a été payé soixante 
francs, à la vente de M. fiiaux 1 , par M. Mancel, libraire à 
Caen a, et l'autre se trouvait chei M. Licquet, où nous 
l'avons acheté , au prix de cinquante francs. Cet exemplaire 
n'est pas celui qui a été présente au parlement , mais il a 
aussi appartenu à la confrairie, car il a été coté par 
M . Cotton Deshonssayes , son secrétaire , sous le n" 3 des 
livres qu'elle possédait en juillet 1771- Il se compose de 
vingt- six feuillets , petit in 8", fort bien imprimé , en carac- 
tère gothique, très serré; il ne porte ni date, ni nom 
d'imprimeur, mais on peut supposer qu'il a été imprimé à 
Rouen, peu de temps après lafulminationdela balle, c'est- 
à-dire en i5ïi. En voici le titre : 

approbaridn tt [anfiTmarisit apastdliqtit Bt 1« roufrartt asM- 

' Secrétaire-archiviste de la chambre de commerce de Rouen , 
connu par son goût pour les livres rares, dont il avait réuni une 
assez belle collection. Mort en décembre 1S29. 

• j'ai cherché n savoir si cet exemplaire ue serait pas celui qui 
porte la signature de Mon failli ; mais H. Mancel n'a pas répondu ï 
mes demandes réitérées. 
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rite ion et statut} be la noble et ùruott m n fraternité ta la Conception 
Uostrt Home instituée a présent en [église br ttostrt 9amc Bu 
(arme a Kanra aatt otrvoj) bc araits partons rnbularnres ton- 
cessions tt priutltgfs bonne) tt eonertr) trop tri iuement a prr- 
petuitt tt irrtuotab Iraient pat nostre saint ptrf le pape moùfrnt 
«ni prïiut « uiaietrts tonfretts et aseotir) , tt outres bitnsfaie- 
trure , ; dateurs , augmenlatturs bu bien tt Ijotintur be lab. 
fonfratetnite. (Ensemble la teneur bcuùit| statut; tt arbonnantr* 
birtllt confraternité. 

Ud second livre rare a été acheté par nom à la vente de 
M. Licquet '. II est intitulé : 

jpolniDdj , Cljant) tajtauli, flullabcs , RoubrauU , et €ptarommts, 
a lljonittut be Itmmarnltc Conception Se la taule belle meie be Dieu 
Atari* { flattent bts ttsimanbo) présente; an jpup a Rouen Com- 
post) pat scientifique* petsonnaigrs bestiaire; pat la table cp 
beban» tonttnut. Imprime) <i Claris. ( Vûirpagc 3£. ) 

Ce livre , in-8", petit format , composé de cent feuillets , 
avec pagination et signatures , a été imprimé à Paris par 
Petrus Vidoueus. Tl est sans date ; mais on voit , dans 
l'histoire de l'imprimerie, par Jean de la Caille, que Pierre 
Vidoce paraît a' avoir commencé à imprimer qu'en i5i5 9 
et qn'il est mort vers 1 543. D'un antre côté , il résulte 

1 II a été payé 30 fr., avec quatre, autres , savoir : 1" an volume 
des publications de 1769, dont nous possédions déjà deux exem- 
plaires, et que l'Académie a offert à H. Nieétas Periaux, sur ma pro- 
position, en reconnaissance de ses bons afSces;V Lettres patentes 
du Soi , contenant la création. Us privilèges et exemptions octroyez 
par sa majesté et ses prédécesseurs mis , aux capitaines arbales- 
triers de Rouen , etc.; imprimé à Ronen en 189fl; 3» Privilèges 
de la compagnie des cent quatre arquebusiers de la ville de Rouen , 
etc.; imprimé k Rouen en 1774; 4° un exemplaire du catalogue des 
livres de V Académie Royale de Rouen , par l'abbé Vrégeon , avec 
son frontispice, portant l'année 1784. Déjà M. Duputel en avait 
donné à l'Académie un exemplaire , auquel est joint le portrait de 
l'auteur, mais sans frontispice. 
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d'un manuscrit existant i la bibliothèque de Rouen , conte- 
nant des chants royaux sur l 'immaculée Conception, de l'an 
iSig à l'an i5a8, qne quelques- uns des chants du livre 
sont de i5ao à i5a4'- Je présume donc qu'il a dû être 
imprimé vers i5a5. Il provient aussi de la confrairie. 

Ces poésies allégoriques , en langage suranné , présentent 
aujourd'hui bien peu d'intérêt : cependant vous ne seree 
pent-étre pas fâchés , Messieurs , de faire connaissance avec 
un chant royal de Pierre Afubu, (on Avril ), couronné en 
i5ai. Parmi ceux que j'ai parcourus, c'est celui qui m'a 
paru le plus remarquable. Satan y est désigné sous l'em- 
blème d'un rusé pécheur, et la ligne palinodiale : Le beau 
dauphin qui ne fia jamais priru , fait allusion à la Vierge. 
Le voici : 

Uns, fin pttttjtui «triant iofits se» rrtljf 
Jtebans la mtr pour I» gras poissait* prrabr* 
31 aoB plaisir rt Ira tenir errrt) 
Sans wtyapptc , nr orent iamaio romprcnbrt 
Comme il pourrait le bran aaulohin surprrnbrr. 
Car tu nageant il rot mu si aailr 
<St si fort prompt eue antit poisson fragile 
<6n le ««puant btmtuee nain rt las 
Cant que au fin p esrhrue il est surprin* , 
JBdtt on ne voit tombée beban» ses larq; 
te beau baulpqiu qui ne fut jamais pria*. 

Ccsttiv pestqrnr or se* gis* bar*} ferre) 
Sur te baulptjin a soutn entrcprcnkrr : 
Jttato sts qnpon» boni il a enferre} 
fe» maroaupna nant peu be point» prendre 
Sur s*n rseaillr *n n» a qne rrprrnbrr , 

' Voici les années auxquelles se rapportent quelques • unes des 
poésies de ce livre : celles de Guillaume Crétin , 1520 ; Pierre Apu- 
ril, 1521 et»; Jacques U Lieur, 1521 ; et Nicolle Lescarre , 1514. 
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a iirtrpuoir tt îioulpliin tant utilt 

tut rttirr autr g tu 9 contumat] 

iuulï eiiuieur plains Be insultais «prit) 

afcui oont blatmaitl maigre tops ri primat; 

Ce heflu baulpqin qui ni fut iamitis pria, 

tt beau baulpqin sur •» rosir; ooecj 
St eur «an rljrf parle le bruit lij tcnSct 
31 tiaia fleurons que nature a Sort) 
Cr tel «plenbtuc qiion roii le poisson ttnbrr 
31 le supuir: et *r aurun «eult pietettort 
31 [engloutit : «a rlartr qui tutile 
tte peut souffrit que aucun acet» mutile 
Sa géant bcaultr qui rtlupt Ijoult tt ba* 
Dont tau* pai**an» «ant br plaisir rtprin* 
ainsi oopan* en prenant «m eibat; 
tt beau Baulpljin qui ne fut iamait prina. 

Sa granb bit illaine a nrs gra* prulr uirt) 
Uer» ce baulpqtn paur »e» ben» eus ritanbct 
jMai* le* rupone Dr lup ant bttuixt} 
Se» fiera regarb; , et «i ont fait beeeenbre 
Se* grana fanan* «an» plu* tri prope attenbet 
|)ae te quil tat «ans ronoition oile 
Caisson ropol friinr bt bebte seruile 
Courbe en boa : tout rjuutblt et «ana brbat; 
Sur taua poisson» apant le lot rt pria 
Bit a bon brait «an* prenbre aucun* Jcomba* 
tt btau baulprjin qui nr fut tantôt» pria. 

lu oaulpqin «ont le* boulr rqan» brgire; 
Bt tau* fjumain»; et sculi Itur noir entendu 
Cn reniant «on, contre Ir* tueur* irtj 
San* bt ligueur voulant net* cuir contenbrr 
(tuant ariun aaulut >a qarpt tenbrt 
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31 It porta par la nn en maint i*U 
Dont ru où a La a. tant rigurut L)**ttUt 
Ht* maiinirr» brsiran* «on trtspa* 
X cflqurL} bu tay tt fflutintl|t riprins 
ttrngn turent bien passant Ir ntoittl pu» 
Xt beau baulp!)in qui ut (ut iamatu prins, 
Ernuaji. 
Xt ptsrljrur est Saison qui prrt «s pat 
Sts rrtlj) tt barbf «ont bim bit) par rampa» 
JBaulbit p«ljr qui ut toutljr au peurpri* 
JDc Iqumblr llitvar apprit» tu tt pas 
Xt btau baulpqin qui nr fut iumaie pris. 

Nouveaux bêgiïmctts. — La Confrairie prend le litre 
d'académie. 

i5 97 à i 7 3i. 

Maintenant, Messieurs , je rappellerai votre attention 
sur la confrairie : nous l'avons quittée an moment où elle 
venait d'obtenir l'autorisa lion de réimprimer ses anciens 
règlements ; mais elle n'en profita pas, parce qu'elle recon- 
nut qu'ils laissaient beaucoup à désirer et que le siècle 
plus poli avait insensiblement introduit de nouveaux usages 
avec lesquels il convenait de les mettre en harmonie ; 
en effet, ils roulaient presque entièrement sur le cérémo- 
nial des offices auiquels les confrères devaient assister ; ils 
furent doue revisés le 17 août 1 6 1 4 , ainsi qu'il résolte de 
l'approbation donnée à Paris le 33 septembre, même année, 
parle duc de Joyeuse, cardinal archevêque de Rouen, et de 
l'arrêt dn parlement du a5 du même mois; ils furent ensuite 
arrêtés définitivement dans une assemblée générale, tenue 
le dimanche i4 décembre suivant, où les princes et con- 
frères se réunirent, aunombre de vingt-cinq '. L'archevêque 

a les noms dans la liste des princes. 
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y donna une nouvelle approbation le 1 8 du même mois , et 
un troisième arrêt <le parlement, tin i j mars i6i5, en per- 
mit de nouveau l'impression , qui eut lieu la même année, 
eu cinquante- quatre articles, comme ou le voit par un livre 
qui se trouve à la Bibliothèque de Rouen , et qui est inti- 
tulé : Ls Pvt de la Conception de Nostre-Bame fondé 
au contient des Carmes à Rouen. Son origine , érection, 
statuts et confirmation. Petit in-8" de 1 75 pages. — M. le 
marquis Lever a bien voulu me communiquer un exem- 
plaire d'une édition qui paraît avoir été faite l'année 
suivante et qui est toute semblable , si ce n'est qu'il y a 
trois pages de plus. Il a appartenu h L'abbé Guiot, qui y a 
fait plusieurs notes. Le même livre contient la bulle, ainsi 
que les actes dont j'ai parlé précédemment , et quelques 
autres , notamment la confirmation des nouveaux statuts 
par l'archevêque de Rouen , eu date de Paris, le r8 dé- 
cembre i6i4< 

Ces divers actes existent dans nos archives, à l'excep- 
tion de la seconde approbation de l'archevêque. 

Les nouveaux règlements ne sont pas motus curieux 
que les anciens; ils donnent une idée de la pompe qne la 
confrairie mettait dans ses cérémonies , et des frais consi- 
dérables auxquels était tenu le prince en exercice. On y 
trouve les règles des compositions pour lesquelles des prix 
étaient proposés, au nombre de cinq , savoir r k chant 
royal, la ballade , la stance , l'ode et le sonnet. Ils sont 
suivis de pièces données comme modèles de la forme de 
ces mêmes poésies. Enfin , le livre se termine par une listo 
des princes et confrères de la Conception, depuis l'an i486 
jusqu'en i6i£, mais sans indication de qualités ni de dates, 
de sorte qu'elle est lont-à-fait insignifiante. 

D'après ces règlements , le 7 et le 8 décembre , jours 
consacrés à la fête de la Conception , le prince devait faire 
décorer l'autel principal de l'église des Carmes, et, de plus» 
le choeur, le dimanche d'après, on la messe était chantée 
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par les religieux, le» musiciens et l'organiste. On procédait 
ensuite à l'élection dn prince de l'année suivante. 

Les signes des prix, savoir : une palme, un lis, nu rosier, 
un miroir, nue tour, un soleil, un chapeau de laurier (c'est- 
à-dire nue couronne'), nne étoile et un anneau , étaient ex- 
posés d'abord sur l'autel, et ensuite sur le théâtre du Puy, 
qui était orné de tapisseries et d'un dais. On les rangeait 
sur une table , devant lea princes et confrères. Les poètes 
et personnages considérables invités à la cérémonie 
étaient assis à des tables latérales. 

Un docteur choisi par le prince fesait un discours d'un 
quart d'heure en l'honneur de la Viergej puis les poètes 
qui avaient remporté les prix de l'année précédente, 
étaient appelés , a haute voix et au sou des trompettes, 
pour venir en rendre des grâces publiques, daus un com- 
pliment en vers adressé au prince. Enfin on lisait les 
pièces envoyées au concours, et le jugement était pro- 
noncé immédiatement. 

C'est ainsi, Messieurs, que la confrairie , s'occupant de 
plus en plus de littérature , devint une association mixte 
qui prit le titre d' Académie. 

En i fi 1 4-i M- de Bbetf.vii.le fonda le laurier ponr prix 
de Vépigramme ou allégorie latine. Il composa une nou- 
velle invitation aux poètes, et il peut être considéré comme 
l'un des législateurs du Palinod, car il contribua f puissam- 
ment à U réforme des anciens règlements et fut éditeur 
de ceux qui furent imprimés en i6i£ et i6i5, avec un 
Précis historique de sa composition. 

En 1634., François de Hablay, archevêque de Rouen, 
rehaussa encore l'institution, en fondant la ruche d'argent, 
ponr l'ode pindarique latine, appelée aussi ode ponti- 
ficale, à cause de sou fondateur. Le concours de cette 
année fut nombreux «t brillant; plusieurs poètes, qui. ne 
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t'y présentaient pas ', adressèrent au prince des vers snr le 
nouveau symbole dont il venait d'enrichir le Puy. 

Le miroir d'argent , pour l' ode française , fut fondé trois 
ans après par Halle d'Osûe ville. 

Vers l'an 1640, nn poète nommé Léonard Vii.wbs,. 
natif d'Athènes, voulut remplir, dans toute leur rigueur, les 
vues de François de Harlay, en composant , en l'honneur 
de l'immaculée Conception, une ode dans la langue et dans 
la forme des odes de Pindare. Elle fut imprimée d'abord 
en 1 644 1 et insérée depuis , avec une traduction latine et 
une traduction française , celle-ci par l'abbé Auger, dans 
le Recueil de 1781. 

Les concours de i635 et i636 méritent d'être cités pour 
le nombre et le talent des auteurs ; mais on lit, dans la Muse 
Normande de David Ferrand, qu'en i636, l'aTariee du 
mautre des Palinods fit qu'il n'y eut point de trompettes. 
Aussi , le même Ferrand le toarna-t-il en ridicule, dans un 
chant royal , en style purin ' , qu'il récita sur le Puy , le 
lendemain de la distribution des prix. 

On doit faire aussi une mention particulière du concours 
de 16^0 , puisque , parmi les lauréats, se trouve Jacqueline 
Pascal , sœur du célèbre Biaise Pascal , née à Clermotit 
en i6a5, et, par conséquent, à peine âgée de quinze ans *. 
L'année suivante , Antoine Corneille ( voir la liste des 
lauréats ) fit , en son honneur , un chant royal , dont la 
ligne palinodiale est : 

<u seule fille en et Jlup tiiowpljantr. 

Cette même année, Thomas Corwejllb, alors âgé de 
seiie ans, obtînt le miroir pour une ode française. 

'Les pièces envoyées en dehorsrtu concours étaient dites données. 
* Langage trivial du peuple de Rouen. 

•En 1651, elle entra an monastère de Port-Rojal, 00 aile fit pro- 
fission l'année suivante. Morte eu 1M1. 
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La principauté de Nicolas de la Place fat ensuite une des 
plus remarquables de son siècle, par la réputation des poêles 
couronnés, et par cette singularité qu'il fut lui-même au 
nombre des lauréats , pour une allégorie latine , ainsi que 
son ami intime, Bernard Le Picnt , qui avait été prince 
en i633. 

Cependant, une nouvelle apathie s'empara bientôt des 
membres de l'Académie des Parinods: de i654-à 1698,00 
ne trouve la trace que de deux concours ; encore n'y avait- 
il pas de princes ; mais, en 1699, M. de Bovitetot réussit 
à rendre à l'association toute sa splendeur. Il fonda le prix 
d'éloquence, auquel on a dû, par la suite, des ouvrages 
fort distingués. Dans l'origine , ils se rapportèrent tons à la 
Vierge ; mais , plus tard , on indiqua des sujets de morale on 
d'histoire et des éloges. Cette heureuse innovation a donné 
naissance aux excellents discours : Sur le danger de la 
lecture des titres contie la religion, par Paris, de Nevers, 
avocat au parlement , et professeur de rhétorique au collège 
royal de Bordeaux, couronné en 1769; — Sur l'utilité et 
les avantages d'une société académique, consacrée en mente 
temps à la religion et aux lettres , par Rossel, avocat à Paris, 
couronné en 1771 ; — Sur la religion qui élève famé et 
agrandit l'esprit , par l'abbé de Formé, couronné en 1773 ; 
— sur cette question : Quels sont , outre l'inspiration , 
les caractères qui assurent aux livres saints la supériorité 
sur les autres productions de l'esprit , par Louis-Frédéric 
Ancillon, pasteur de l'église française, k Berlin , etc., etc. 
Tous ces ouvrages se trouvent dans les recueils annuels de 
l'Académie. 

Desmabets de Vauboubg , prince en 1701 , ne montra 
pas moins de magnificence que plusieurs de ses prédéces- 
seurs. Une chose très remarquable pour le temps , c'est 
qu'il fit donner avis aux auteurs de ne point exagérer les 
louanges de la patronne du Puy, et d'éviter, par exemple, 
le terme adoration , afin de ne pas blesser ceux d'une autre 
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„ En inoG , ou leur donna nn autre avertisse' 
ment sur l'inconvenance d'emprunter leurs sujets à la my- 
thologie , el de mettre la Vierge eu parallèle avec des 
personnages de la Fable ; en conséquence, les juges décla- 
rèrent qu'ils ne recevraient dorénavant que des sujets tirés 
de r Ecriture-Sainte , de l'Histoire ecclésiastique ou civile, 
ou de l'Histoire naturelle. Cette injonction ne fiit cependant 
pas exactement observée , et les juges eux-mêmes se relâ- 
chèrent de leur rigueur ; aussi, le même avertissement fut- 
il renouvelé en 1713, et l'on y ajouta celte singulière 
apostrophe , qui se reproduit pendant plusieurs années : 
On ne répondra point aux injures verbales ou par écrit , 
de ceux qui auront manqué les prix. C'est bien assez qu'on 
ait eu la fatigue de lire leurs mauvaises pièces. 

L'avènement de M. de Loub aille à la principauté, 
en 17i.i1 , fnt encore une époque mémorable pour les 
Palinods, qui manquaient de Mécènes depuis plusieurs 
années; il fonda le prix de l'hymne française, dont le 
sujet était un des mystères de la Pierge, qui furent traités 
successivement chaque année dans l'ordre suivant : i° la 
conception; a la nativité '; 3" la. présentation ; 4° ïannon- 
ciation; 5° ta Visitation; 6" la purification , et y" Xassomp- 
tion. — La huitième année, on recommençait, de sorte 
que les pièces couronnées formèrent, par la suite, une 
hymnologie parthenique qui dut paraître alors fort inté- 
ressante. 

Les Carmes eux-mêmes, dépositaires des fonds de F Aca- 
démie , et chargés du cérémonial des solennités , y dé- 
ployèrent cette année nu zèle inaccoutumé. Us avaient alors 
parmi eux nn sujet distingué, le père Zouis Marche, qui com- 
posa, d'après celui de M. de Breteville, un nouveau Précis 
historique de l'origine de T académie : ce précis, qui remplaça 
les anciens sermons et les discours d'ouverture ,' en usage 
depuis une trentaine d'années , fut réimprimé en tête des 
recueils annuels jusqu'en 1765 , sans autre changement que 
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l'addition, a la fin de la liste de* prince» , dn nom et d'an 
éloge succinct dn dernier. 

A compter de cette époque, l'Académie des Palinods 
ne connat plus, jusqu'à u chute, que des jours prospères, 
tant par le mérite et la générosité de ses princes , qne par 
le nombre et les talents des auteurs qui se disputèrent ses 
couronnes. 

Troisième renouvellement des statuts. 
■73a à 1768. 

La principauté de M. de Pom cabré , en 173a, fut une 
des pins brillantes qu'on eût encore vues : les statuts furent 
renouvelée; les genres de poésie surannés dn chant royal 
et de la ballade furent supprimés ; les prix du chant royal 
forant proposés pour nne seconde ode française de dix 
strophes de chacune dix vers de huit syllabes; celai de U 
ballade , pour des stances on qaeiqu' antre pièce française, 
au choix des poètes ( u. 1 769 ) ; nne nouvelle invitation 
aux poètes fat composée par l'abbé Saas ; enfin, aux an* 
ciennes médailles offertes en prix , dont , est-il dit , la façon 
surpassait de beaucoup la matière, ce qui les rendait très 
modiques, le prince substitua des jetons qu'il fit frapper, 
et dont il donna les coins. Les lauréats devaient recevoir 
un nombre de jetons proportionné a 1a valeur indiquée 
pour chaque prix. Ces diverses circonstances excitèrent 
l'émulation des auteurs, qui se présentèrent en foule. 

Nous avons retrouvé , chez M. Licquet , l'an des coins 
des jetons , une planche qui en représente les deux côtés , 
et un jeton en argent (v. p. i33 ). Ces objets, arec le 
cachet de l'Académie , et quelques planches en cuivre , sur 
lesquelles sont gravés des emblèmes on des armoiries de 
princes, ont été achetés quinte francs. Les armoiries se 
plaçaient en tête du cahier de l'année , et dans l'affiche de 
l'annonce des prix. 

On compte, parmi les plus célèbres, le concours de 1 7 37 ; 
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trois des lauréats furent des génovéfains , dans le courent 
desquels demeurait à Rouen le duc de Fitz-James , prince 
de l'année. Un victorin de Paris , qui garda l'anonyme 
(v. la liste des lauréats), obtint le prix d'honneur. Les 
concours des deux années suivantes forent aussi très bril- 
lants. Une foule d'auteurs se présentèrent à celai de 1750 , 
dont l'ouverture se fit par des élèves du collège de Rouen , 
qui récitèrent , a la louange du prince , une espèce de 
plaidoyer poétique, où trois muses : Clio, Euterpe et Erato, 
se disputaient l'honneur de faire le meilleur portrait d'au 
bon juge. 

La dévotion an sacré cceur de Jésus s'était établie et ré- 
pandue dans la ville et le diocèse de Rouen ; celle du divin 
cœur de Marie était introduite dans les communautés, et 
l'on s'occupait des offices propres à cette nouvelle solennité ; 
les hymnes en furent mises au concours en 1 7 5a , et deux 
furent couronnées : l'nne est de l'abbé Levasseub , de 
Rouen; l'antre, de Jacques- François Coge, delà même 
ville , alors au séminaire de Joyeuse , et depuis chanoine 
de Poitiers. Au nombre des lauréats de cette année , se 
trouve Jacques-Joseph Racine , auteur d'une excellente 
ode latine. Ce concours eut encore cela de particulier, que 
ce fut an enfant qui en fit l'ouverture , par un compliment 
en vers français adressé an prince. 

L'émulation ne tarda cependant pas à se ralentir; mais 
M. de Missy sut la ranimer en 1759, et l'heureuse influence 
de ses efforts se fit sentir jusqu'à l'élection de son successeur, ■ 
qui n'eut lieu que quatre ans après. 

En 1766 , il n'y eut point de prince ; le zèle des juges y 
suppléa : ils s'efforcèrent de donner une forme plus acadé- 
mique au concours , qui s'ouvrit par un discours relatif 
anx opérations littéraires dont on allait s'occuper, et cet 
usage fut toujours continué depuis. Les ouvrages envoyés 
forent nombreux et fort distingués ; plusieurs étaient relatifs 
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à ta mort du dauphin , fils de Louis XV, arrivée vers la 
fin de l'année précédente. L'Académie fnt également privée 
de prince en 1768 ; mais le concourt n'en fnt pas moins 
remarquable , surtout par le couronnement de madame 
dn Bocage. 

Quatrième et dernier renouvellement des statuts. 
'769 à 1790. 

L'année suivante , une des plus heureuses révolutions 
s'opéra dans l'Académie, qu'on était loin de croire si pre» 
de sa chute. Elle révisa , pour la dernière fois, ses statuts 
et règlements , qui forent rédigés en sept titres différents, 
composés ensemble de soixante-deux articles, et elle adopta 
de nouvelles formes dans la poésie. La rose , ancien pris 
de la ballade, fut proposée pour Y idylle: , et, après avoir 
été négligé pendant quelques années , le prix d'éloquence 
fat rétabli, (y. l'année 1699. ) 

Toutes ces nouveautés furent de puissants aiguillons pour 
l'émulation : on leur dut un concours nombreux et brillant. 
Le prix d'honneur fut remporté par un jeune parent du 
grand Corneille : Le Pesant oe Boisguilbert {Jean-Pierre' 
Adrien-Augustin), pour un poème d'nne certaine étendue, 
dont le sujet était : la sédition d'Àntioche , du temps de 
Théodose. On prix extraordinaire fut décerné à une ode 
française sur le Triomphe de l'Eglise, parDunurLÉ, d"ElI>euf, 
avocat, couronné plusieurs fois avant et après cette époque. 

Au commencement du recueil de cette année , 1769 , 
se trouve un discours d'ouverture de l'abbé Cotton des 
Houssayes , où l'on voit que notre vénérable doyen , 
M. d' Orna y ', fut nommé membre de l'Académie des 

'M.d'Oroay est mort pendant l'impression de cet ouvrage, le 
25 novembre, A midi, en son domicile a Saint-Georges-de'Bocher- 

ïillc, à l'âge de cent cinq ans trois mois et deux jours. 11 était ne 
le 13 août 1719. 
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Palinods en même temps que M. Haitlet de Couronne , 
qui en devint juge-né , par suite de sa nomination aux 
fonctions de secrétaire perpétuel de l'Académie royale de 
Rouen, en remplacement de M. Maillet du Boollay, dé- 
cédé. Il est à remarquer qu'on a relié dans le. même 
volume deux éloges de ce dernier, l'un par M. Cotton des 
Houssayes, pour les Palinods, l'autre par M. Haillet de 
Couronne, pour l' Académie royale. 

En 1771, l' Académie renonça à l'usage de donner des 
jetons en prix et revint à celui des médailles, dont le. 
nombre fut fixé à quatre. On voit, par un livre des comptes 
des dernières années de l'Académie de l'immaculée Con- 
ception , que nous possédons , l'indication de l'acbat de 
quarante-cinq de ces médailles en quatorze ans ; la plupart 
furent achetées à Paris , et coulèrent de vingt-quatre à 
trente livres; en 1788, elles furent faites par le sieur Le 
Peton, de Rouen, près de la Crosse, au prix de trente-six 
livres; celles de 1789, qui sont les dernières, venaient 
de Paris et coûtèrent trente-trois livres. 

Il y avait quatre de ces médailles chez M. Licquet ; elles 
ont une valeur intrinsèque de près de vingt francs , et 
nous en avons en deux pour cinquante francs. Les deux 
autres ont été achetées pour la Bibliothèque de la ville. 
Ces médailles sont un ouvrage d'orfèvrerie , elles sont 
coulées et ciselées ; d'un côté est la Vierge dans un soleil, 
posée sur un croissant et ayant un serpent sous les pieds ' ; 
de l'autre, les signes de huit des anciens prix ; dans l'une, 
le milieu est occupé par le roi David , jouant de la harpe, 

* Cette image mystique de la Vierge-mère était d'autant plus 
vénérée , que plusieurs papes avaient accordé des indulgences aux 
fidèles qui prieraient dévotemeut devant cette sainte allégorie. 
Voici une oraison relative à cette image, avec son avis prélimi- 
naire ; elle a probablement été répétée dans plusieurs livres litur- 
giques des quinzième et seizième siècle , et est extraite d'un petit 
ouvrage ascétique, sansnom.de lieu, et san^date, mais qui a 
probablement été imprimé à Paris vers 1490. Il a pour titre : 
Conjcssio generalii ac perutilis donnai Andréa kylpani sortent 
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et un petit ange qui tient le livre de musique ' ; dam l'autre, 
ce milieu est resté vide pour y graver une inscription. Il 
parait que ces médailles, dont la gravure est ci-jointe , se 
fesaient d'après une espèce de modèle en plomb, allié d'un 
peu d'étain, qui était également chez M. Licqnet, et qui a 
cela de remarquable , que le milieu est sur une petite plaque 
séparée. 

Cette même année 1771, madame de l'E toile obtînt 
le prix de l'idylle ; elle avait dcfjà en précédemment un 
succès semblable, pour une ode française imitée du premier 
cantique de Moïse. Cette fois-ci , son sujet était le Réveil 
d'Abel. C'était la troisième pièce de ce genre couronnée 
par l'Académie des Palinods : la première , intitulée le* 
Bergen, par Jean-Baptiste- Léonor du Hecquet , de Rouen, 
l'avait été en 1769 et ta seconde en 1771; c'était la Mort 
du juste, par le comte de Lavrehcik. 

Trois ans après , deux nouvelles muses se présentèrent : 
madame de Courcy fat couronnée , pour une pièce de vers 
libres sur les passions; etle prix d'honneur (v. p. 4 3 eu 

ramante ecclesia ptnitentiarii. — Claude Jaumar, in-12 ; goth. et 
sans pagination. 

Sequitur alia oratio de beata virgine quant Sixtus papa quarlus 
(François âe la Bovère, de Savone, pape de 1471 k 1481 ) eonfir- 
mavil et dtdit indulgentias undecim mille annorum coram jma- 
gine beata virginis Mariât stans in sole et babens lunam sub 
pedibus. 



A\« sanctissima Maria mater Dei, Begina eatii, porta Paradisi, 
Domina mundi. Tu es singularis Virgo para; tu concepiati Jesum 
sine peccato : tu peperisti creatorem et sahatorem mtindi in quo 
ego non dubito. Ora pro me Jesum dilectum filium tuum et libéra 
me ab omnibus malis. Amen.— (Note de M. F-.-H. Langlois. ) 

1 Sujet d'une com position très connue de Champagne , qui se 
trouve gravée par plusieurs artistes dans divers livres liturgiques. 
La légende : Posuil immaculatam viam meam, est tirée du psaume 
17, verset 33. Voici la traduction de Le Maistre de Sac;; Dieu a fait 
que ma voie a été sans tache. Dans l 'office du diocèse de Rouen «m 
trouve : Dieu m'a fait marcher dans Vin 
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quoi il consistait } fut décerné à madame de L*vhenciif , 
pour une épure , en vers français, (Tune femme à son amie, 
sur l'obligation et les avantages aui doivent déterminer tes 
mères à allaiter leurs enfants, conformément au vœu de la 
nature. Ce poème fat entendu avec tant de plaisir , que l'as- 
semblée en demanda une seconde lecture. La même dame 
obtint un nouveau triomphe en 1777, pour une idylle 
intitulée Alceste et Méloé, ou le chant de l'amour maternel. 
L'Académie avait proposé , en 177S, pour sujet de prix 
extraordinaire, un poème destiné à célébrer l'inauguration 
d'un monument érigé à Vienne, en 1647 , par l'empereur 
Ferdinand LU, en l'honneur de l'immaculée Conception 
de la Vierge. Ce prix fut remporté, en 1777, par l'abbé 
ïavfbnb, maître des jeux floraux h Toulouse, et ou lui 
envoya nn petit modèle du monument eu ébène , surmonté 
d'une Vierge en argent, 

La plupart des armoiries des princes décoraient le chœur 
et la nef de l'église des Carmes. Celles du dernier élu se 
plaçaient provisoirement près de la porte, jusqu'il ce que 
le successeur vînt y substituer les siennes. Cette décoration 
fut remarquée par l'empereur Joseph II , qui entendit la 
messe dans cette église , le dimanche 1" juin 1777, avant 
de partir de Rouen pour le Havre, et il laissa entrevoir 
qu'il serait disposé a accepter le titre de prince des Pa- 
liuods, car le religieux qui lui avait fait l'explication de 
ces armoiries lui ayaut dit : « Il se trouve bien quelques 
» aigles dans ces écussons, mais elles ne sont pas éployées, » 
— « Patience , mon père », répondit l'illustre voyageur. Les 
événements politiques qui absorbèrent bientôt l'attention 
de l'Europe , ne permirent pas de lui rappeler cette espèce 
de promesse. 

Tnisième année séculaire de l'institution du Palinod. 

Dès 1785, l'Académie s'était occupée .des moyens de 
donner de l'éclat à la troisième année séculaire de son 
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institution. Depuis long-temps , on ne couronnait plus les 
autenrs le jour même de la Conception , à cause de la 
longueur de la liturgie , et l'on avait souvent varié sur 
l'époque de cette cérémonie , qu'on crut devoir fixer défi- 
nitivement au jeudi d'après la mi-carême. L'annonce en 
fut publiée le 1 7 décembre par la voie du Journal de Nor- 
mandie, dont voici un passage : " Transporter la scène 

■ académique de l'hiver au printemps , c'est remplacer un 
« désagrément par un attrait. Le temps où renaissent les 

■ fleurs semble fait pour produire des couronnes. Les 
u juges, les auteurs, le public, chacun y trouvera son avan- 
« tage. Nos savants concitoyens n'y seront peut-être pas 
•1 insensibles. Le sexe d'nn goût délicat, mais d'une santé 
« faible, aime les lettres et redoute les frimais. Invitées par 
« la renaissance des beanx jours , touchée» des agréments 
« d'un rendez-vous littéraire , les grâces, comme autrefois 
« dans la Grèce, se feront une fête de sourire aux muses, 
» de se rendre à notre lycée et de prêter h ses jeux nn 
« nouvel éclat. * 

Ce concours eut encore cela de remarquable , que l'abbé 
Guérir, dn Rocher y présenta une ode grecque en l'hon- 
neur de b Vierge. Parmi les différents peuples dévoués au 
culte de Marie , le poète distingue les habitants de la 
Neustrie, contrée féconde en grands hommes , et rappelle 
les fameuses expéditions de la nation normande : 

•> La belhqneuse Angleterre, dit-il, les agréables contrées 
« de la .Grèce , Naples, la Sicile , les bords enchantés de 
n l'Oronle qui baigne les murs de la superbe Antioche, 
n conservent encore d'illustres monuments de ses victoires. 
■ Ses braves et généreux guerriers , qui étendirent leur 
h domination sur tant de vastes états, comptèrent pour 
« rien tous ces bruyants exploits , jusqu'à ce qu'ils eussent 
« consacré uniquement au service de leur souveraine et k 
« b gloire de son divin fils , leurs armes triomphantes. 
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« Pleins d'une sainte ardeur , ils attaquèrent les Ai allés 
« brutaux et impies qui osaient marcher insolemment sur 
« le sol sacré que vos pieds augustes avaient touché 1 . Vntre 
« pairie fut délivrée du joug de ces profanateurs impurs. Ils 
« disparurent, devant ces cohortes terribles , plus vite que 
« l'aquilon ne chasse devant lui un léger tourbillon de 
« poussière. » 

Le nouveau siècle palinodiqne s'ouvrit sous les 'plus 
heureux auspices par l'avènement de M, de Pontcarbê à' la 
principauté , en 1 787 , et tout semblait annoncer une 
longue prospérité h l'antique institution du Puy , qui tou- 
chait , au contraire , à sa ruine. Le prince proposa, pour 
sujet de prix extraordinaire , la question de savoir quelle a 
éit: l'influence du siècle de Jeanne d'Arc sur le jugement et 
le supplice de celle héroïne. Aucun des mémoires envoyés 
n'ayant paru digne d'être couronné, le même. sujet fut 
continué en 178b* et 1789, mais on ne pot décerner le prix. 

Pour donner plus de liberté aux poètes , l'Académie leur 
avait laissa le choix du sujet des poésies et des langues 
grecque, latine et française. Elle croyait n'avoir à redouter 
qu'une trnp grande affluence rie concurrents . mais son 
attente fut trompée : les pièces furent peu nombreuses et 
peu remarquables. 

La prochaine réunion des Etats-généraux occupait telle- 
ment tous les esprits, en 1789, que l'Académie décida de 
remettre à l'année suivante sa séance publique qui ne devait 
plus avoir lieu , car les événements ne la révolution ame- 
nèrent bientôt la dissolution de cette société , dont les 
archives ■ étaient restées entre les mains de M. Boistard de 
Prémagny , l'un des juges du Palinod , qui les remit à 
M.Gosseaume. notre archiviste, ainsi qu'il résulte de votre 
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délibération du 38 juillet 1820 (p. i5 du registre). Mais 
il parait qne M. Licquet en garda une partie, que lui-même 
avait sans doute fini par oublier et que nous avons heu- 
reusement recouvrée. 

Ici se termine le précis de l'histoire de l'Académie de 
l'Immaculée Conception ; mais je crois devoir y ajouter, 
sous divers litres, des renseignements dont la réunion m'a 
coûté d'assez longues recherches , et qui , je l'espère , 
Messieurs , ne vous sembleront pas dépourvus d'intérêt. 



livra et manuscrits relatifs aux Palinods, et qui se troueent 
dans les archives de l' Académie royale de Rouen. 

Livres cotés par l'abbé Cotton des Houssayes : 

H° 3, Approbation et confirmachn apostolique de la con- 
frarie, association et statuts de la noble et deuote 
confraternité de la Conception Nostre-Dame , etc. 
Ce petit livra est le plus ancien et le plus pré- 
cieux de tous. (v. p. 16. ) 

H" 1, Paanodz,chantzroyaulx, ballades, etc. (11. p. 17.) 
Ce livre laisse beaucoup 3 désirer sous le rapport de 
la correction : ainsi, dans le seul chant royal que j'ai 
cité , p. 18, il y avait deux vers faux, et le nom 
SAaron au lieu de celui HArion. 

N D 5. 161a à i63o. OEtwres poétiques tant français que 
latins qui, depuis l'an 1612 a tan i63o , ont rem- 
porté Us prix au Puy de l'Immaculée et très sainte 
Conception de la fierge Marie fondé à Rouen. 
Manuscrit pelit in-folio, fort bien écrit , en carac- 
tères imitant l'impression. 

N" 6. i63i à 1646. Manuscrit semblable an précédent, 
mais encore plus soigné et entremêlé de lettres 
rouges. II y manque l'année 1637 , dont les feuillets 
sont restés eu blanc. 
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N*8'. i64 7 a i653, 1659,64, 7£,75, 77, 78, gi, 
93, 98, 99, 1 703, 4, 6, 8, 9 , 1 3, 14 et 16. 

Ce troisième manuscrit commence & 1647 et con- 
tient un grand nombre de pièces , dont les pins 
récentes sont de 1716; mais, après l'année i653, 
il en manque plusieurs, et Tordre chronologique est 
interverti. Il est du même scribe que le précèdent , 
jusqu'à la page 111; le reste est de plusieurs mains, 
en écriture cursive, et, en partie, assez mauvaise. 
N° 9. 17.01 à 1764. La quatrième registre est aussi de 
plusieurs mains , et , en général , peu soigné ; il 
n'indique , ni l'année précise de la plupart des com- 
' positions , ni le Prince en exercice. 
Sans numéro. i638 et i6£t à 1659. Petit livre imprimé 
in-H", contenant les œuvres qui ont remporté les 
prix en i638 et de 1641 à 1659 '. 
N" 11. 1698 e! n° ta. 1730, 31 et a». Deux petites bre- 



' 11 parait qu'il y a erreur dans celte cote , qui devrait être 7 , 
puisque les années des pièces contenues dans ce volume suivent 

immédiatement celles du précédent. 

■ On croit que le premier recueil a été imprimé , en 1612, par 
y aubier, à Rouen; le second, en 1838, et lessuivans, Jusqu'en 
1«59 , par David iv Petit rat, aussi à Rouen. On peut supposer 
que , depuis ce temps , la plupart des poésies couronnées ont été 
imprimées ; mais plusieurs de ces recueils ont dû être perdus. 
Voici l'indication de ceux dont j'ai pu avoir connaissance ; tous 
les imprimeurs sont de Rouen, excepté un : 1669, Laurent Thierry; 
1670, Laurent Wwuvy; 1671, Antoine Maurry ; 1871 à 76, Thomas 
Mutirry; 1681, Laurent Machuel; 1691 & 95 , Jean-Baptiste lUachuel; 
1696 à 98, Pierre Viret; 1700, P. Hérault ; 1701 et 2, P. Virtt ; 
1704 et 5, veuve Jean Oursel; 1708 k », Le Boullenger; 1709, 
Jean Oursel; 1715, Vaultier; 17M a 36, Ph.-P. Cabut ; 1737, 
Vînt; 1741, veuve Oursel; 1745, François Oursel; 1747, veuve 
Oursel; 1750, Laurent Dumesuit; 1753 à 67, Etienne-Vincent 
Machuel; 177Ï , Jacques-Jos. te Boullenger; 1778, Chardon, à 
Paris; 1784 (dernier volume), veuve Laurent Dumcmil. 
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chures in-8" , contenant les pièces couronnées en 
1698 et en 1790, ai et 31, 

Viennent ensuite cinq volumes in-8' relies , où se 
trouvent les cahiers publiés de iy3i à 1781. Le 
dernier volume, qui contient les années 1776 a 81 , 
a été imprimé en ■ 784* 

Manuscrits de la bibliothèque de la ville de Rouen. 

- Le premier est un grand in-4 u , commençant au dimanche 
i4 décembre i5i6, et contenant des chants royaux, bal- 
lades, etc., dont les dernières pièces sont de Jehan Lom- 
bard, maistre Jacques Le Lieur, Mauduit , et Jo. Landaise. 
Ecriture cursive du temps. 

Le deuxième est une copie , in -fol. , d'un manuscrit de 
la bibliothèque royale , contenant des chants royaux de 
iSig à i5a8. Ecriture moderne médiocre. 

Le troisième est in-4", et, quoique assez volumineux , ne 
paraît contenir que des poésies de ■ 544 el 'Mj, dont la 
dernière est une pièce dramatique avec des chœurs , 
intitulée : 

Moral oui Jùt joue en la J'este de la Conception aud 
Rouen présence dud prince et notable assistance aud 
un i544 ou sont introduits dix personnages cest assauoir 
Sapience Ignorance la Vierge et les sept artz libéraux. 

Ces arts sont ensuite nommés dans le cours de la pièce ; 
la liste en est curieuse, ce sont: Grammaire, Khkto- 
aique, Logique, Arithmétique, Astrologie, Géomé- 
trie et Musique. Belle écriture cursive du temps. 

Le quatrième , également in-4°, composé d'environ cent 
feuillets , dont quarante-sept seulement sont écrits, serrait 
a l'inscription des nouveaux associés. Il commence en i548, 
et finit an i4 décembre 1657. L'objet en est expliqué en 
ces tenues , au dixième feuillet : 

Ensuit les noms des princes et assoçyes du Puy de la 
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treasaincte et immacuUee Conception de la glorieusse Vierge 
Marye mère de Dieu , lesqueulz princes et associes ont 
promis et promettent faire et payer par chacun an la 
somme de soixante et dix soh tournoys en deux parties 
cest assauoir vingt cinq soh pour entretenir les messes 
servisses et luminaires et quarante cinq solz pour Us distri- 
butions manuelles affaire aux princes et associes lesqueulz 
se treuuenl et assistent esdictes messes et seruices- 

Plus tard , à la rétribution annuelle, on ajouta cent soh 
dentree. 

Les promesses des associés sont conçues ainsi : 
Je soubz signe prometz payer soixante dix soh tournoys 
par chacun an pour les causes devant dictes datant la purif- 
fication de Nostre Dame prochaine venant mil cinq cens 
quarante huict et de continuer dan en an affaire led 
paiement. 

Cette formule a été modifiée en 1617, où l'on trouve: 

Henry dOrleans s'est rendu de la confrarie et a promis 

den garder les loix et statuts. . . 

Ecriture de plusieurs mains, en général assez mauvaise. 
Dans la suite , je désignerai ce registre par les lettres R. B. 
R. (Registre de la Bibliothèque de Rouen. ) 

Le cinquième est un in-folio contenant les pièces présen- 
tées à l'Académie, et divers renseignement historiques de 
1701 a la dissolu lion de cette société ; il se termine par une 
table alphabétique des auteurs couronnés pendant le même 
temps. Ecriture moderne, assez mauvaise, mais bien lisible. 
La bibliothèque royale de Pari* possède plusieurs mar.us 
crits des poésies présentées au Falinod , et ornées de magni- 
fiques miniatures. 

livres à consulter. 

Le Puy de la conception, dont j'ai parlé page ai , et 
que j'aurai encore occasion de citer plusieurs fois; je le 
désignerai par les lettrea L. P. 
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\I Histoire de la ville de Rouen , par un solitaire ( Farin ) . 

La Musc no/mande, de David Ferra od. 

La France littéraire. Le quatrième volume , publié eo 
1786, par l'abbé Guiot. 

Le Mercure de France , février 1 763 , page 94. 

Les Antiquités nationales, par A.-L. Milita, r 79a. (N* 3i .) 

Les Mémoires biographiques et littéraires de Ph.-J.-E- 
V'. Guilbert. Rouen, 181a. 

Des prix et des fondations. 

Les signes des prix étaient représentés effectivement, en 
manière d'ornements , pour être déposés, d'abord mit l'au- 
tel de l'église , pendant la messe, et , ensuite , sur le théâtre 
du Pny. Ils étaient repeints chaque année, et marqués des 
armes du nouveau prince. Ci-s signes étaient remis aux 
lauréats, puis échangés, dans les premiers temps, contre 
de l'argent , plus tard, contre des médailles on autres objets 
ainsi qu'on va le voir. 

Dès i5ao, Guillaume Le Roux, seigneur du Bourg- 
theronlde , qui avait été prince en 1 5 1 a , fonda une rente, 
foncière de a5 livres, pour la célébration do service divin, 
et pour la récompense des poètes. 

Voici, .d'après les anciens statuts , la désignation et la 
valeur des prix : 

1" Chant royal, la Palme, rachetable par cent sons 

tournois. 
a* Chant rotai, ou débattu, le. Isys, rachetable par 

soixante sons tournois. 
1" Épigramme latin , le Chapeau de laurier, rachetable 

par quatre livres tournois ' . 
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a* ËpiGfiAMMB , l'Etoile à~or, racbetable par quarante sous 

tournois. 
Ballade française ' , la Base, [-achetable par trente-cinq 

sons tournois. 
Rondeau > , le Signet d'or, ou Affitfvet " , rachetable par 

vingt-cinq sous tournois. 

Ces prix forent ensuite augmentés Je valeur, et l'objet, 
ainsi que plusieurs autres, de fondations faites par divers 
princes, ainsi qu'il suit, selon l'ordre des nouveaux statuts 
de 1614: 

■6i3. La Palme, échangée contre une large (médaille) 

d'argent , avant en relief une palme marquée des 

armes de M. DE la Rocque , abbé de la Noë, 

fondateur. Valeur : douze livres. 

■ Le Lys , pareille (orge , portant l'empreinte d'une 



1 Le prixde la ballade fut tanii dis 1514, par Jacques Dcs-Honunets; 
celui do rondeau l'avait été précédemment , en 1510 , par Jehan 

■J'ai consulté, sur ces deux mots, notre savant confrère, H. E.-H. 
Langlois ; voici , à peu prés , ce qu'il m'a répondu : le mot signet 
ou linel, vient évidemment de signum , mot sacramentelle» eut 
consacré pour exprimer l'action de se signer, ou, dans le cas dont 
il s'agit , une représentation de la croix. De fort riches joy aux 
portaient ce nom dans le 10" siècle , et au commencement du sui- 
vant. Gilles Corroxet, dans ses blasons domestiques, en parle 
ainsi , il l'article où il décrit un précieux cabiuet de sou époque : 
•1 Parmi tant divers joyaulx , sont tes riches et gros signbaclx , 
les patenostres crjstallines •> , etc. Les grosses crois à pierres de uoa 
Normandes , croix aujourd'hui passées de mode , étaient de véri- 
tables sinets ou signets. — ■ L'affiquet , mot devenu vulgaire , pour 
exprimer tous les bijoux dont peut se parer une femme , doit cer- 
tainement être dérivé A'afflxart, infigere, ficher, attacher, en- 
foncer. Ce devait doue être à peu près la fibule ou l'agraffe dés 
anciens , c'est-a-dire, un fermait d'orfèvrerie, on agra/fe -vestiaire; 
et les riches épingles de chemises dont nous nous servons aujour- 
d'hui , sont de véritables afjrquets. 
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tige de fleurs de tys. Même fondateur. Valeur : 
huit liTres. 
!i6ia. Le Rosier, échangé contre une petite bague d'or, 
portail.!' cm)) relu te d'une rose. Fondateur, Marin 
Le Pignt. Valeur : quarante sous. 

i5g6. La Tour, premier prix àes stances, échangée contre 
une bague d'or, portant l'empreinte d'une tour. 
Fondateur, messire Claude Groulailt. Valeur : 
six livres. {F. p, i5.) 

1611. Le Soleil, deuxième prix, des stances, une bague 
d'or. Même fondateur. Valeur: soixante sous. 
« Le Miroir d'argent, premier prix de Vodejrançaise ' , 
une bague d'or gravée d'un miroir. Valeur : 
soixante dix sous. 

161a. L'Anneau, prix du sonnet, une bague d'or, por- 
tant les armes de M. Marin Le Piuny , fonda- 
teur. Valeur : quatre livres. — Le sonnet a été 
substitué au rondeau. 

i6i4- Le Chapeau de laurier (c'est-à-dire la couronne), 
premier prix de l'e'pigramme latine : deux bran- 
ches de laurier d'argent , avec les armes de 
M. Alphonse ik Breteviile, fondateur. Valeur : 
neuf livres. 
•> l'Etoile , deuxième prix de l' e'pigranime latine, 
une bague d'or, même fondateur. Valeur: qua- 
rante sous. 

1634. La Bûche , prix de l'ode latine pindarique ou ponti- 
ficale. Foodateur,franfoiï(/eHABLEY.(^".p. aa.) 

1627. Le Miroird'argent , prix de l'ode française, substitué 
à la bague d'or. Fondateur , Hali.E d'Orge ville. 



■ Cette composition de quatre , strophes de neuf vers de sept 
ou huit syllabes , a été appelée depuis petite ode française , et le 
nombre des strophes a été porté à six ou sept. ( Voytt, plus bas, 
IBÎ7.) 
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i6gg- La Croix d'or , prix d'éloquence. Fondateur, Fran- 
çais DE BoNNETOT. (F . p. 2^.) 

ij3i. J7« relief opale en argent , de six pouces de haut, 
représentant la Fierge, prix de l'hymne , fondé 
par M. de Loiiraille. [F, p. a5.) 

i^3a. Jetons substitués aux médailles. Seconde ode fran- 
çaise. (F. p. a6.) 

i?33. Second Miroir d'argent, pour le second prix de 
X ode française- Fondateur, Zouù I.E Gendre , 
de Rouen, sous-chantre de l'église de Paris, etc., 
bienfaiteur de l'Académie royale de Rouen. 

1771. Nouvelles médailles substituées ans jetoDS. (F. p. 29.) 

Plusieurs princes donnèrent, en outre, à leurs frais, 
des prix extraordinaires, dont je vais citer les plus remar- 
quables. 

i'igy ■ Simon de Blarru, commandeur de Saint-Antoine, 
à Rouen , donna pour prix les marques dislinc- 
tîves du patron de son ordre et de son compa - 
gnon, c'est-à-dire le T des Antonins et la 
clochette dn pourceau ; l'un et l'autre en argent , 
pour deux chants royaux. Premier prix : 
Nicolas Racernier ,* second : Richard Bonne 
Année. 
1 4.99 - Guillaume TassERIE donna deux tasses d'argent, 
aussi pour deux chants royaux. Pierre Apuril et 
Richard Bonne Année, ses émules et ses amis, les 
reçurent de ses mains. 
i64t. louis-François de Bassompierre donna nn mé- 
daillon pour un second prix ex œavo d'ode la- 
tine, à Jean Samblancoy. 
1644. Nicolas Delapuce donna une médaille d'or à 
l'effigie de Marie de Médicis, pour une épigramme 
latine , à Antoine HaUey. 
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1733. M. de Pohtubré donna à l'Académie des coins 
pour frapper les jetoos qui furent substilaés aux 
anciens prix. D'un côté était représentée la 
Fierge, et de Vautre un Soleil avec ces inscriptions: 
Electa ut sol et Hic tenebrw nil puis habent. 

(r. P . ,6.) 

1 769. M. Barthélémy Thomas Le Coûte çlx donna , pour 
prix principal, une arche d'alliance eu argent, 
dont il avait lui-même dessiné le modèle. Ce 
prix fut remporté par Duruflé. {F. p. -28.) 

177^. Le prix donné par M. Antoine Le Coutedlx 
surpassa tous les autres , et fut remporté par 
Madame de. Laurencin. {F. p. 3o.) C'était un 
vase d'albâtre à l'antique, placé sur une base 
peinte en bleu, ornée de guirlandes dorées. 11 
était surmonté de deux branches , l'une de rosier, 
l'autre de lys, chargées de fleurs et de boutons 
et réunies , dans leur partie supérieure , par une 
couronne de laurier, le tout en argent. 

1777. En cette année , l'Académie des Palinods offrit à 

l'auteur du meilleur poème français, la représen- 
tation du monument de Fienne , dont elle avait 
proposé l'inauguration pour sujet de prix. Ce prix 
fut remporté par l'abbé Taverne. (F.p. 3i.) 

1778. Dominique, de M code, de Marseille, reçut, pour son 

discours sur l'extirpation de la mendicité, une des 
grandes médailles d'argent qu'on fit dorer d'or 
moulu, des deux côtés. 
1783. L'abbé Terrisse donna une médaille d'or de 
3oo livres, pour le prix d'éloquence. Elle fut dé 
cernée à Mutel , de Berna;. 
Avant ce prince, M. d 'Ha. «court avait laissé le 
choix d'une semblable médaille on de sa valeur 
en argent. 
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1784. M. de Pontc\rré offrit la même alternative , et 
l'Académie devait en outre faire exécuter nn petit 
modèle eu argent de la fontaine du Marché-» ux- 
Veanx , ponr le donner au poète qui aurait pré- 
sente quelque composition sur le sujet proposé 
par le prince ( V. p. 33. ) Le même sujet fut 
remis deux fois au concours , mais les événements 
du temps ne permirent pas de donner les prix. 

1786. Troisième année séculaire de l'Institut. (f. p. 3i.) 
Une ode grecque, en l'honneur de la patronne du 
Puj , fut présentée par l'abbé François~Robert 
Guéria du Rocher , qui reçut pour prit une 
médaille ovale, en cuivre argenté , représentant la 
Vierge. Ce relief, avec l'encadrement , avait dix 
pouces de haut. 



Frais des réceptions et des distributions de prix. 



Aux termes des anciens statuts , 
devaient se présenter à l'issue des messes qui se disaient aux 
dépens de l'association , les dimanches d'après les fêtes de 
Notre-Dame , et chacun entrant était tenu payer au profit 
d'iceUe pour son entrée la somme de cent soh tournois 
auec son cierge. 

Les membres de la confrairie devaient être au nombre 
de soixante-douze , autre les princes , en mémoire et re- 
cordation des soixante-douze disciples de notre Seigneur 
Jesu Christ et des soixante-douze interprétateurs et trans- 
lateurs des sainetes et sacrées escriptures. H ne paraît pas 
que ce nombre ait jamais été atteint , et cependant le pape 
a permis qu'il fut porte à six fingtz et dix associez. 

La confrairie compte parmi ses membres et ses bien- 
faiteurs les personnages les plus éminents de la province 
de Normandie , et plusieurs princes ont nus beaucoup de 
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magnificence dans les prix qu'ils donnaient. Il paraît , en 
effet, que, dès les premiers temps, quelques- uns avaient 
fait des dépenses excessives, puisqu'il est dit, dans les anciens 
statuts , que les nouveaux élus, qui étaient obligés d'accepter 
la principauté à leur tour d'inscription, pourraient toutefois 
laisser tous les frais à la charge de l'association, en payant 
quarante Hvres, Une délibération du j4 décembre 15^8 
(R. B. R.) a porté cette somme à cinquante escuz dor 
sol < et ung poinçon de vin. 

Le même manuscrit contient nue délibération prise dix 
ans plus tard , et qui mérite d'être citée : 

« Dn mercredi troisième jour dauril mil cinq cent quatre 
vingt saize. 

« Les princes frères et associer de ladicte contrarie de la 
Conception de la Vierge Marie soubz signez congregez et 
assemblez en la maison de messire Claude Groulart Pre- 
mier président en la court de parlement à Rouen et prince 
pour tenir le Puy direlle confrarie en tannée présente 
ponr aduiser des affaires dicelle confrarie manutention et 
augmentation dicelle. 

■ Oultre les stalutz de la dicte confrarie et règlement cy 
denant faictz enregistrez au présent liure ponr retrancher 
les excessiues despences qui cy deuant ont este faictes par 
aulcnns des princes aians tenu led. Puy lesquelles ont este 
cause de reffroidir la deuotion de plusieurs personnes a se 
rendre de lad confrarie. 

• Ont statue et ordonne que a ladnenir ceux qui seront 
eslenz et nommes princes pour tenir led. Puy ne pourront 

1 Les t'eus for au soleil furent fabriqués, ponr la première fois, 
sous le règne de Louis XI , en 1475; on les appela, par abréviation, 
éeus sol. Ils étaient cotés trente-six sous trois deniers ; mais leur 
valeur nominale augmenta successivement. Elle fut portée à qua- 
rante sons, en 1519 ; à quarante-cinq , en 1512; h quarante-six , 
en 1548 ; à cinquante, en 1561 ; à cinquante- quatre , en 1573, et 
enfin à soixante , en 1577. D'après ce que j'ai dit dans la note de la 
p. 1 1 , on peut évaluer la dépense a environ 700 francs. 
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pour faire tous les fraiz requis et nécessaires pour le cetle- 
bralion dud. Puy et seruice emploier et pàier en plus auant 
que la somme de cent escus sol auec ung poncon de vin 
de laquelle somme tous les ans à laduenir et a commencer 
des lannee présente sera prins le tiers pour achapter renies 
au proffict et augmentation dicclle confrarie et le reste sera 
par le prince emploie par laduis des antiens princes de 
lad. confrarie aux frais nécessaires pour la cellebration dud. 
Puy et seruice diuiu sans qu'il/, puissent excéder la dicte 
somme de cent escus ny que led. prince puisse faire aul- 
cune despencc extraordinaire et emplusoutre que de lad. 
somme de cent escus led. ponsson de vin la tappisserie* et 
lente dicte. 

« Et danllant que par le passe il y avait de grandz fraiz 
pour dresser leuer et abattre les establies sur lesquelles 
esloit tenu led. Puy. 

« Est ordonne que eu la place en laquelle lcsd. establis 
ont de couslume este dresses depuis trente deulx ans le 
theaslre sera basty permanent de charpenterie et piastre 
et les bancs estans dedans le cliappilre dudict cannent se- 
ront desmontez et mis hauU sur led. theaslre anx despens 
de lad. confrarie et que a ceste fin les relligieux et prieur 
dud. coouenl des Carmes seront priez le permettre m esme 
prester la salle proche dud. theaslre pour dicelle monter 
sur icelluy et y faire par les princes à laduenir pendant le 
temps de la cellebration dud. Puy ce quilz aduiseront bien 
est.rc au lieu de la salle antienne qni est audict conueDt 
lequel theastre sera clost par bas pour y faire serrer et 
mettre par le procureur et recepueur de ladicle confrarie 
les ustencilles dicelle et a ceste fin honorable homme Lucas 
Bonllays Ion desd. princes présents a este requis et prie 
d'en prendre la charge quil a acceptée faici comme dessus. 
Signé '. Claude Groulart, Cabart , Lefeure , Lepreuost, 
Puchot, Voisin, Guillot, Bonllays, Sandree, Marc, Du- 
coaldraj et Canu. » 
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Le* nouveaux statuts de i6i£ détaillent les dépenses a 
la charge des princes; ce sont ; outre le laminaire et les 
cadeaux de bougies, 18 livres aux religieux , 18 livre» aux 
musiciens , 6 livres à l'organiste , 7 livres 1 o sols aux trom- 
pettes , les frais de tenture et d'affiche , etc. Aucun associé 
ne pouvait refuser de faire ces frais , à moins que , trois ans 
avant l'époque de son élection, il n'eut renoncé à la princi- 
pauté , en payent quatre cents livres. Enfin , une délibé- 
ration du i5 décembre if>5a (K.B. R.) laisse aux princes ■ 
l'option de faire les frais ou de les laisser à La charge de la 
confraîrie , en payant six cents livres. 

Lorsque le prince élu mourait avant la cérémonie , les 
héritiers étaient tenus de payer les frais : ceux de MM. d'In- 
carville et de Gobbey y ont été condamnés par arrêts du 
parlement , des 27 octobre i5gget4 décembre 1600. 

Lauréats. 

Les prix palinodiques ont toujours été remportés par lés 
hommes les plus distingués de leur temps on par des jeunes 
gens qui, pour la plupart, acquirent depuis nne grande 
réputation. Je vais citer tons ceux qui ont été couronnés avant 
i5oo, et, ensuite, je me bornerai a quelques- uns des plus 
marquants. 

1" i{86. Louis Chapteboti , de Rouen , premier poète français 
couronné in Palinod , en i/J86 el 11(87 , pour deux 
chants royaux. Je citerai deui strophes du premier 
de cet chanli. Farin le rapporte lont entier , avec un 
avertissement de l'auteur, qui me parait asset curieux 
pour mériter d'Élu: reproduit ici. 

* Ce présent a été parfait obstant les négoces familières 
« et empêchements domestiques urgents et interpellants 
» nôtre poétique étude quotidiane qui , requérant un esprit 
» libre et tranquille, a été delà turbine du vent de fàche- 
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■ rie , tempête de ménage et ravine de mariage détourné , 
« diverti et empêché. ■ 

noble Dinar sut taule» la princesse , 
©ri g me ït wrptrr teainal 

Sut tons ancien sublimée tri Ijnuliteat, 
JBrtropolr sur Ittot uirgiital , 
€n ton rontrpt ntust tache original , 
Ut nultrt si , ht tt souillée capable , 
Car ton fhti filj sut tous itttfraooiilr 
Stn ncult gatatt pot San partitultrr , 
pourtant est Sic! be tcp ce mot louai!?, 
Vingt tt mère pour tiltrt singulier. 



Si ït» Bornant)* tt tout tt fortrrtsse 
(En leur besoin secours médicinal , 
Jtourtant boilocnt ta triomphe et litsee 
Solempniser pat tous tit gênerai 
Ion soinrt («nttpt , rat qui be cutur l*f*i 
ttttt en ttra iup seras secourablt 
«t a toujours eljampion îrtftnseidic , 
pour lenurmi tombaitrt tt prtlier , 
Si ïji tt toi tt met tout agrtablr , 
Bttrgt et tnttt pout tiltre linjulirr. 



14S8. Richard Boethb Ahnée, cinq chanta royaux ta 1JS8 

*3> 94- 97 <» 99 

1490. Guillaume Tasskrie, sis chant* royaui m ijq.o, gt, g3, 
g5, 96, 08; et, en i5ao, nu drame reprfsenie' a b 
dittnbnlion dti prix, intitulé: Triomphales normant, 
aoialitt à quatre personnages: La dame è l'aigaeaa 
et son champion, noàle arur; la dame au serpent et 
ton champion, eacur eillain. L'analyse de cette cou- 
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position se trouve dans le Journal de Monsieur, tome 3, 

premier» partie. Théâtre. Prince en i{gg. 

4* >49 3 - Pierre TàillSt , de Rouen , chant royal. 
5 e 1 4g3 et 9 S. Jacqnemin Cou fuir , deux chants royaux. 
■>• i4g6. Pierre Apijuil on Avril, de la ville d'Eu, chants royaux, 
rondeaux et ballades , i.JyS, 99, i5i3, ij, 16, 17,30, 
11 et a^ (V.f. 18), 
■}• 1 4'J7- NicolitRAVUHlEB, trois chants roylnx, i4g;,iSooet iïo5. 
i5nfl i3. André 1 de la Vigne. Il fit beaucoup de poésies pour 
les Pujs de différentes filles. (Voir le nom. Dict. hist. 
Pari», 177a). 
iSia. Nicole LiaçAju, religieux de l'ordre de Saint-Benoit , 
im rondeau, cinq chanta royaux et deux ballades, 1S11, 
.3, ,4, .5, .7, 10, 11 et «4. 
i5i5. Guillaume Mauddtt , on Mautjmjict, premier poète latin 

couronné pour une allégorie latine. 
i5i6. Goillanme Cbbtih , chantre lie U Sainte -Chapelle de 
Paril, chroniqueur des rois Charles toi, Louis xu et 
François I er ; souverain des poètes, suivant l'expression 
de Clément MaroL Couronna dans le» années iSi6à iSio. 
— Son vrai nom fiait GuiUaumi Dvmois. 
1J17, 18 et 18. Jean Parmentier, ne" à Dieppe, i4g4> ■»• * ''"■ de 
Sumatra, 1S39. Célèbre navigateur et poète français, 
plusieurs fois vainqueur au Palinod de Dieppe. Il reçut, 
a celui de Rouen , les prix de quatre chants royaux et 
d'an rondeau. 
i5i8à 1 5^4. Guillaume Thibault , ballades, chants royaux, rondeaux 
et pièces latines. 
iSïi Jehan Mahot, ni! à Malhicr, presCaen , iij63, m. i5>3, 
fat an des poêles français qui marquèrent avant et sou» 
François I"". Il était déjà sur le déclin de l'âge, lorsqu'il 
fut couronné au Palinod , pour le chant royal suivant : 
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(Jour tinirttr pair entre Dieu et nature 
3na.ee a mort peut ton crime et farfairt 
Jtttmt iustirt («mur par poiruiure_ 
Jtt (Ijacitr voulut oupïcr re faict 
Xtrite oint qui narra li nteffaitt 
ttaturc pleure rt le orcptnt n trust 
JHiotricorbt en btptiant lercuoe 
Situ ptononrto quil nirnbroit en la rare 
CuoBm un g eorpe- tout plain be bignttt 
Clui porterait par le moyen oc grâce 
îtjuntaniit ioincte a biumitt. 

Ccre a uaitt nature «tenait iouuerture 
Conclut Se faire ung cl)rf feeuore parfait! 
Jflais Dieu lu; Siot , toute ta genitutt 
fit eentita (c ton pecl)t infect 
0i en ee corpo ne fault ra» impatfaitt 
Vont tôt besoin) que bt ma |tate infue-t 
fiait prtotrut nrqntinoin* ne refuse 
fit tien labeui , maie tentenù; quil oe fart 
fioub) laction 6e cainetc Biiritt 
Car autrement ap pourrait anoir place 
fq uma ni te iointte a bi ut ni te. 

ttature abonr lune oierje treopure 
Sonna le corps be tau» birna satisfait! 
Car It soletl qui eqaoot nuprt obarurr 
forganiea be rtattt tout eeffaitt 
Ciel, terre et lait, non pas ntr pntetfaitt 
Ont aosinir , Denus tn fut cieluee 
puis }uppitei p a sa genre inelnoe 
|)ar ung aspect bt brgniuolle fatt 
Desseiii; Mi ego oigne bamenitt 
Satqunt que la orrait en briefue tosate 
ïqamnniir iomrtt a biuinttt. 
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ti corps f«mr , oinbirnt en »a rlwtntt 
Soute» Dtriuft et iogi» y eut ttûtt 
«ont le facteur MBttnipUmt sa facture 
•amour «pris , tt«w fis* una l ) ouit Wt»ftirt 
Jrst qur par paif tout biscorï o irffatri ^ 
Jars écrite son* eautrtlr ne ruse 
3 baise pair qui rancune a forrlusc 
Ct a l'instant une clpance brasse 
Vu (il) br Bifu seronb fit trinitr 
2lurr «lotie affin qurn sojj embrasse- 
tfiumanitc ininrtt a bioinite. 

3u iour prrfir (a biuiur r#r»ipt»M 
Ht onitt leffert entier attrairt 
Cm- Ir fil) Km «Mitt t)umainr «Mtu» 
«n lieu loinatain be «îeieui attrairt 
Comme au mprourr tut» lb,*iK«t» psuttraiet 
Sans fraction , once orare biffuse 
«titra 3teua nature «« tau* 
«roj>rr nt peut que tri ortr on parfoc* 
Sans aiiaii «elle aucune affinité 
iflais sans ton srru tut par Ijautt efficace 
jtrjumanitf joint ti a binhtite. 

HtnMf. 

Crin ce bu (top, rrttt Cataire »*rb,afse 
ta grmis erreur qui faulr se mitant pourftjasst 
(Contre JRarif ou ntu*t implicite 
tte craigne} bonr brs mesbieautf leubeee 
(lut sont bisant , qitrit un) ail corps sriwrjosse 
Crjumanitr ioinctr a ttuitûté. 

Cemorceau, etceoxqoe j'ai rapporté» p. a >o et a3g, don- 
uent une idée de ce qu était notre poésie, il y a troi» siècles. 
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Clément M*bot entra en lie» celle même année , 
avec son père , mais n'obtint pis île prix. Il avait 
aussi présente on chautroyal dont le refrein est: La digne 
couche oit le ni reposa. On le Ironie dans ses œuvres, 
ainsi que dans on des manuscrits de la Bibliothèque 
royale, où il est orne' d'une jolie miniature, 

<54S. Robert BtCQoRT| charpentier du Bai, qui s'est rendu 

célèbre par la construction de la belle pyramide de la 
Cathédrale de Rouen ', s'est aussi ewreé à la poésie 
et fat couronné au Palinod, pour une ballade. M. en i5St\ 

1 j;3. Jehan Rouxki. , professeur de Catn , remporta le prix de 
l'épigramme latine, pour une pièce intitulée Semât, et 
imitée de Valerius Flaccns , livre 11, poème des Ârgonau- 
liqnes. On lui Et un honneur que n'obtint aucun autre 
poète, avant ni après lui ; son centre parut si admirable, 
qu'on la Et graver en lettres d'or dans le cloître où se 
tenait le Palinod. 

i6o3 à i5. Jehan Ghisel, quatre stances, trois ballades, quatre odes 
françaises , six chants royaux et un sonnet. 

i6?4 133. David Du Psrityal , de Rouen , 61s de Raphaël, célèbre 
imprimeur en cette ville an 16= siècle, et imprimeur lui- 
même, fut couronné neuf fois. Il offrit, en outre , un 
sonnet italien a François de K.milay , qui était alors 
prince et qui en fui 1res Halte. 

iftCà 3g. Antoine Cokkeille , chanoine régulier, au Mont-aux- 
Malades , frère du grand Corneille , né en 161 1 , débuta 
au Palinod, en i&36, par une ode française sur saint 
Mnriinien , et traita le même sujet dans des stances 
couronnées trois ans après. 11 reçut, en même temps, le 
prix d'un sonnet sur le Soleil. lien composa un second 
sur la statue de Tibère, et d'autres stances sur le ligne 
de la croix. En i638, il obtint le lys pour un chant royal 

' Forez , dans le Précis de l'Académie royale de Rouen , de 
1831 , page 174, les intéressantes recherches de M. Deville sur 
cette pyramide, incendiée par le feu du ciel le 15 septembre 18!]. 
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sur saimt Augustin , triomphant dams la lice, (y. p. a3.) 

i63g a 5o Aiiger, an de» poêles 1c* plus connu du Puj de Rouen, 
pour tous Ici gcnrei de poésie qu'on j couronnait. Il 
remporte trois prix de chant* royaux , trois de stances, 
dcui de ballades elun d'odes. 

i<i.-fo. Jacqueline Pascal. (F. p. i3.) 

16J1. Thomas Cornkille fut couronné pour Dnc ode française 
signée de l'Isle. ' Né eD i6i5 , il mail à peine 16 ans. 

i644àf>4 Desmawts, l'un des plna infatigables athlètes du Palinod 
de Rouen , y remporta dix prii pour des chants 
royaux , des ballades et des «tances. C'est probablement 
Jean Desmarets de 5mm -Sorlin , auteur d'un grand 
nombre d'ouvrages en vert et en prose , et l'on des pre- 
miers membres de l'Académie française. Né en 1595, à 
Paris, on il est mort le 18 octobre 1676. 

i653. M" B J'Argences remporta l'anneau d'or, pour un sonnet 
sur la destruction d'un monstre qni avait ravagé l'Ile 
de Chypre. 

• Je sais uri pnvsan , qu'on appelait Gros-Pierre, 

Qui, n'ayant pour tout bien qu'un seul quartier de terre, 
T Ut , tout a l'enronr , faire un fossé bourbeux , 
El de monsieur de l'Isle en prit le nom pompeux. 

Sur ce passage de la première scène du premier acte de l'École 
des Femmes , M. Aimé Martin fait la remarque suivante : 

• L'abbé d'Aubignac a cru voir, dans ces vers, une allusion à 
« Thomas Corneille , qui changea son nom contre celui de 
« De l'Isle; mais les relations amicales qui existèrent toujours 
n entre Molière et les deux frères Corneille rendent cette anecdote 
■ au moins douteuse, w 

Ou ne conservera pins aucun doute, si l'on considère qu'on ne 
peut accuser Thomas d'avoir pris ou surnom que ses pareils lui 
avaient probablement donne' dès son enfance, suivant un ancien 
usage qui n'est même pas rare aujourd'hui. 

M. Jules Taschereau , dans l'histoire de P. Corneille, dit, p. 147, 
que celui-ci , qui avait ai long-temps laissé à son frère seul le tra- 
vers d'alonger son nom , le partagea , sur la fin de sa carrière. 
M. Emra, Gaillard a déjà relevé l'inconvenance de [ce reproche 
à l'égard de Pierre , et Ton vient de voir que Thomas ue le mérite 
pas davantage. ( Voyez le Précis de l'Académie royale de Rouen , 
de 1834, p. 169.) 
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iG5g. M"' Caku obtint le mime prit pour lin sonne! sur le 

Rnssotis. 
M'I" Coulok donna , la même année, au Palinod , une 
ode française sur la Rose. 

1670(171. Bernard I.r Botter de Fontenelle , ne" a Rouen le 11 

fc'vrier itijr , mort à Paris le 9 janvier 1757. Voue', par 
ses parents, à la Vierge et à saint Bernard, il porta 
l'habit de Feuillant jusqu'à lept ans. Il fit ses premières 
études an collège des Jésuites à Rouen. Jamais 
peut-être talents ne se développèrent de si bonne heure 
que les sien), et jamais espe'rances ne furent moins 
trompeuse). Dès l'âge de treiie ans, il fut en état de 
concourir a ni prix de poésie latine des Palinods , et 
sa pièce, qui était nne allégorie sur le melon , lut im- 
primée parmi celles qui avaient mérité des lauriers. 
L'année suivante, il présenta quatre compositions, dont 
deux furent couronnées: il obtint le miroir d'argent, 
pour nne ode française sur Atteste, et l'anneau d'or, pour 
nn sonnet sur l'ai/, les antres eurent les honneurs de 
la lecture et de l'impression : c'étaient dea stances sur 
Cièlic et une allégorie latine sur tant. 
16711177. Joseph Pkadon le jeune , né à Rouen , curé de Rrae- 
quetuit , eut des succès au Palinod. On suppose que des 
stances, snr le péché originel, couronnées en 1664 sous 
le nom. de Pradon, sans antre désignation, étaient de son 
frère aîné, Nicolas , auteur de Régulas. Celui-ci est 
aussi né à Rouen, vers i63i, et mort à Paris, en 

1709- Pierre-Robert Le Courier de Cidevtj.lk , conseiller an 
parlement de Normandie , né à Rouen le 1 septembre 
i6g3, mort à Paris le 5 mars 1776. Il reçut le pris 
de l'allégorie latine pour une pièce intitulée: Moise saucé 
des eaux. L'un dea compagnons d'étude de Voltaire , 
leur liaison dura près d'un demi-siècle. Ce fut un des. 
fondateurs, les plus ïélés du l'Académie Royale de Rouen. 
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qui lui doit l'obtention de ses lettres-patente», donnée» 
a Lille, pir Louis XV, le 17 juin i;44- 
■ 716. Henri ReCheu, illustre avocat, l'un des ptna beureux 

imitateurs de Lifo n laine, reraporU l'anneau d'or, pour un 
sonnet en l'honneur de Susanne. 
1710. Jacques Dufàrc, je'suite célèbre, professeur d'éloquence an 

collège de Louis- le-Grand à Paris, lUtlr de plusieurs 
outrage* de critique , couronne pour une allégorie latine 
sur Ca/on. Ne à- PontAndtmer, le i5 noTembre 1701. 
i;iï. François de Bougkvu» , auditeur en U Chambre des 
comptes de Normandie , couronne" pour une aUégerie 
latine satLotk. Il traduisit, en \-fioJ' Invitation lutine 
aux pattes , de son ami l'abbé Sais. On croit que c'est 
le même qui prenait le nom de Freme, «uns lequel il 
mit au concours quelques odes françaises , qui ont été* 
imprimées et dont deux furent couronnées en 1735. Son 
éloge ■ été fait en 1761, par M. Du Boullay , pour 
l'Académie Royale de Roaen, dont il était membre. Né 
le ai décembre 1701, à Rouen, oïl il est mort le a3 
décembre 1760. 
1737. Ainsi que je l'ai dit, page 17 , le prix d'honneur fut 
décerné k nn anonyme; on sut, depuis, que c'était le 
P. BaillArd, de Paris, ebauoine de l'abbaye de 
St-Victnr, cl qui avait pris une part attire aui différent» 
que le cérémonial et les droits honorifiques avaient 
excités dans cette maison, dont M. de Fiti-James était abbé. 
On rapporte, à celte occasion, une anecdote assez cu- 
rieuse: le prieur voulut inhumer nn religieux décédé pen- 
dant son séjour à Paris , ce qui occasionna une grande con- 
testation ; cependant, on le laissa venir à ta sacristie, mais, 
pendant qu'il s'habillait in pontificalibus , on l'y enferma 
tout le temps qne dura l'office. Celte circonstance et quel- 
ques autres déterminèrent le P. Baillard à. garder l'inco- 
gnito pour ne pas manquer le prix, et ne pas aigrir son 
supérieur , qui était alors prince du Palinod. 
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i-5». Jesn-Baptiite Parfait , d'Elbeuf, couronné pour une 
AUigorit latine sur » naissance du duc de Bourgogne. 
C'était une matière qu'on lui avait donne* an collège , 
ainsi qu'ani meilleurs sujets de sa classe : Maria et 
Dts roches. 

i;5a,5^etS5 Jatqnes-Joscph Racine, né à la ville d'Eu, le sa 
mari 1716, vint de bonus heurt à Rouen, où il se 
livra, pendant cinquante ans, a l'enseignement, avet 
beaucoup de succès. Il estait très verse dans la langue 
grecque, et fut nomme' juge du Palinod en 176g, après 
avoir remporte trois fois le prix de l'ode latine. Mort a 
Rouen le 18 septembre 1807. 

17S] à 61. Jean-Jacques- F rang uïs DkShAteS, de Caen , prêtre, 
professeur an collège Dubois , l'on dei poètes les plus 
distingues du Palinod de Ronen , ou il remporta des 
prix pour trois odes françaises. 11 eut aussi de* succès 
au Palinod de Caen. 

■ 751a St. François Malfilatrb, dit Clin-champ, né a Caen, en 171J, 
mort à Paria la 6 mari 1767, fut couronné quatre 
années de suite , pour des odes frauç»ises «t latines 
dont les sujets étaient: L'enUremenl dm prophète Mie; 
ta priée de Minorant ; l'accident arrivé au Rai , et le 
système de Copernic. Ces production» annonçaient une 
ame forte et sensible; aussi conçut-on les plus belles 
espérances de sou projet de poème épique sur la 
Découverte da nouveau monde, que ses malheurs et sa 
mort prématurée l'empjcbèrent de mettre à «édition. 

1758181. Joseph-André G01OT, chanoine régulier en l'abbaye royale 
de Saint- Victor à Paris, couronné treise foi* au Palinod, 
pour des poésie* et des discours français , jage vétéran , 
secrétaire et historiographe du Palinod. Auteur d'une 
invitation ans poètes, en 1er* latins, pour les année* 
I7&4 c t 1766; des discours préliminaires de lyfifi et 67 ; 
de plusieurs éloge* da princes et de juges; de qndtnes. 
traductions, en ver* français ou latiua, de pièces coumm» 
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nets-, enfin , d'une histoire manuscrite de l'Académie . 
comprenant les trois siècles de ion existence. { V. p. 
5^. ) Il rat, en outre, éditeur d>i Recueils de 1760 i 
1767 , et il a laisse' beaucoup de matériau* pour l'histoire 
de Normandie, surtout dans la partie littéraire. 
1768. Marie-Anne Le Page, femme de Piquet do Boccagk, 

receveur des tailles a Dieppe, devenue veuve encore 
jeune. Née i Rouen, le 11 octobre 1710, morte à Paria 
le 8 août iSoi. Elle avait déjà obtenu des succès dans 
plusieurs sociétés lavantes, en France et à l'étranger, 
lorsqu'elle remporta, en 1-4G, le premier des prix de 
poésie française, propose* par l'Académie royale de 
Rouen, qui comptait à peine deux ans d'existence, et qui 
l'inscrivit an nombre de ses associés. C'est vingt-deux ans 
plus tard qu'elle fut couronnée au Palinod, pour des 
stances snr l'Immaculée Conception. 

■76g. 1e Pesant de Boisgtjilbert. (V p. 38.) 

ijfiget yi. DuRunÉ , d'£lbeuf , avocat, l'un des rédacteurs du 
Journal encyclopédique , auteur du Siège de Marseille 
parle eonnilaBle de Bourbon , et de Bru/us à Semilie, 
poèmes qui ont concouru à l'Académie française. Il a 
remporté plusieurs prix su Palinod , notamment pour deux 
odes françaises, l'une sur le Triomphe de l'Eglise, l'autre 
sur la Naissance du Messie. 

iyfi<)&74- Jean-Baptiste CoTTOK DES HouissYES , couronné six 
fois. (V. p. 38.) 

1771. Madame de l'Etoile, [y. p. 3o.) 

1771, 7 S et 76. Jean-Baptiste-Espérance , comte de LAUBMCra, né le 
17 janvier 1741 , chevalier de Saint-Louis, membre des 
Académies de Lyon , Rouen , etc. Couronné pour des 
poe'sies françaises. 

1774 e! 77- Julie d' Assied de laChassaghe, comtesse de Laureucin, 
née le 1 5 mai 17J1. (f. p. 3i.) 

1774. Madame de CoubCi. (f. p. 3o.) 

1777. L'abbé Taverbe. {V. g. 3i.) 



Digilizeosy GOOQk 



- 87 - 

1 77**> 79 el8o. Antoine Formage, maître -es- arts et docteur agrégé 
de l'Université de Paris, professeur d'humanités au 
collège de Rouen. Couronné pour des pièces d'éloquence 
et de poésie taline et française. 

1786. François-Robert Goïrih du Hocher, né a Saint-Jalieo, 

près Falaise, le i3 octobre 1736, liait le talent de la 
poésie grecque, latine et française. Il présenta au Palinod 
une ode grecque sur la Vicrgt, dans laquelle il passe 
en revue les différents peuples dénoués au culte de Marie, 
et distingue particulièrement les habitants de la Neustrie, 
contrée féconde en grands hommes, et dont il rappelle 
les glorieuses expéditions. {V. p. 3a.) Sou frère aloé 
aiait été juge du Palinod. Ces deui hommes distingués 
périrent a Paris, le 1 septembre 1793, précipités des 
fenêtres du séminaire des Bons-Enfants. 

LISTE DES PRINCES 
Du Puy de la Conception de Notre-Dame. 

Pour composer celte liste, j'ai consulté principalement 
lt- s trois ouvrages que je vais indiquer : 

i° Un manuscrit intitule : Les Trois Siècles palinodiques, 
aa Histoire générale des Palinods deHouen, par Jos.-André 
Guiot, de Rouen; manuscrit de 53 7 pages in-folio, faisant 
partie du Moréri des Normands , existant à la bibliothèque 
de Caen 1 . 

a' Un petit in-ia, imprimé en 161 5, et intitulé ; Le Puy 
delà Conception, etc., que j'ai déjà cité pages 31 et Sj. 

3° Un manuscrit in-4" de la bibliothèque de Rouen , con- 
tenant les inscriptions des associés, de 1 54.8 a 1657, dont j'ai 
aussi fait mention page 36. 

1 H. Hëritte-Longchamp a eu la patience de copier ce long ma- 
nuscrit , et l'a prêté à H. Emmanuel Gaillard , qui a bien voulu 
me le communiquer. 
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Le premier ouvrage m' ayant servi «le base , je ne l'ai 
point annote ; mais j'ai distingué les antres par les lettres 
L. P. ( Le Put ) , et R. B. B. (Registre de la Bibl. de 
Rouen.) 

J'ai d'ailleurs complété les détails qni concernent chaque 
prince par des renseignements puisés à diverses antres 



i i486 M' Pierre Daii , seigneur de Cbaateau -Raoul, lieu- 
tenant gémirai au bailliage de Rouen. Fondateur 
du Palinou. Mort avant iSlS. 

i 8; M' Fabrj ou Pierre Lefcbrr , de Rouen , curé de 

Meraj, surnommé le Qnintilitn de la Norman die, 
auteur do. Grand et rroy aride Rhétorique, 
publie' à Paria en 1S11. 

3 88 M» Jehan Cbapperon , conseiller en court laje * à 

Rouen, sa patrie. 

4 89 M" Pierre de la Mare, procureur en court laje, 

à Rouen. 

5 go Richard de Corneilles, eenjer. — De Corneilles. 

( L- P.) 

6 91 Guillebert Thibault. 

; ga * Jehan delà Pommerave, bourgeois et nWaRouen. 

8 (p * Jehan Le Saounier on Le SaulnUr, seigneur du 

Bullin. (L. P.) 
g g{ Jehan Le Roua , bourgeois et conseiller de Rouen. 

10 g5 Honorable personne Pierre Le Saulnicr. 

• Les astérisques désignent les quinze princes qui firent partie 
de l'assemblée de 1 51 3 , où l'on décida la translation du Palinod de 
Saint-Jean aux Carmes. (V. p. 10.) 

1 Le mot laye est employé ici pour laïque on séculier*, et > * 
cette époque reculée , désignait le Parlement , par opposition aux 
juridiction! ecclésiastiques ou o/ficiatités. 
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fi i{ijC Jehan Francujs Le Roux, bourgeois el marchand At. 

11 97 *DompSymon de Blarra, prêtre, commandeur de Saint- 

Anthoyue k Rouen. [V. Prix et fondations,^. l^\.) 

lit c|B Laurent 11 Perdrix, bourgeois de Rouen. 

i{ 99 Guillaume Taaseric. (Six fois lauréat avant celte 

époque. V. p. 4;.) 

i 5 i Soo * M* Lots Dire , seigneur de Cbastea a-Raoul , lieu- 
tenant gênerai an bailliage de Rouen, frère du 
fondatenr. C'est lai qui complimenta le Roi 
itoois XII 4 ton ciilrife à Rouen , le 18 septembre 
■ 5oB. Mort en i5a4- 

iG 1 5oi * * Robert Desquetot, seigneur de Boonille, conseiller 
du Roy en sa cour de Parlement. 

'7 a * * Robert le Goupil, curé de Vil lier*. 

18 i Jacques Le Scncschal. 

'9 4 * M* Jehan Doregiitre , seigneur de Fontenetlei et 

greffier criminel de la court de Parlement. 

ao S *Mr M* Robert de Yilly, procureur fiscal dn Roy en 

sa court de Parlement de Rouen. 

ai 6 ** Jehan Le Marinel, docteur en médecine. 

« " * Jehan leroy, seigneur de la Haye 

a3 g • M' M' Guillaume Maignard , seigneur de Ber- 

nièra , conseiller au Parlement. 
9 ■ 
a4 ■<■ * M' H* Jehan Le Lieur, conseiller au Parlement, 

chanoine et haut doyen eu l'Eglise cathédrale. 
Mort i536. Ce nom était célèbre à Rouen, dan* 
les dignités ecclésiastiques, les charges municipales 
et les opérations palinodiqnea. Il y eut dem lauréat* 

'iV'i'i'-ÛI cinq princes n'ayant pas été indiqués par 
l'abbé Guiot , ne sont peut-être pas placés » leur véritable' an née; 
mail on ne peut élever de doute sur leur qualité , puisqu'ils sont 
mentionnés dans le livre de ISI5. L'abbé Guiot indique la princi- 
pauté du 3e eu IjZB , et je l'y ai laissé ; peut-être a-t-il été élu deux 
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de « nom et on second prince en i54J. Deux 
siècles auparavant , un membre de celte famille 
était maire et gouverneur du fort Ste Catherine. 

* H' M" Guillaume Challenge, on Calenge, chanoine 

et chantre de la Cathédrale, conseillerai! Parlement. 

* M' M e Guillaume Le Rouï , aeigneur du Boiirg- 

theroulde, chanoine de la Cathédrale ,et conseiller 
au Parlement , premier prince qui fonda une 
renie en faveur de l'institut. ( V. p. 38.) 

* Dotn Jacques Des-Hommeti , dernier abbé régulier 

de Saint- Wandiilk , entré en charge en i5o8. 

Mort i5a3. Fondateur de ]iSose pour la balladt. 
Dom Jehan de Tilquts, abbé de Sainte-Catherine, 

mort avant la cérémonie- 
M* M" Roger Gouël , seigneur de Pouille et ViUcrs, 

préaident en la Cour des généraux. 
M' M' Bicolle Pongnon , sieur de la Barre , conseiller 

au Parlement. 
Dom Pierre Auher , chanoine régulier de Sainte- 

Geneviève, curé el ensuite prieur de Saint-Ld, 

dignité qu'il résigna, en i5io , à Nicolas Ler. 
Nicolas de la Chesnaye , receveur du domaine , l'un 

dea fondateurs de Saint-Macluu. 
Scientifique personne M' Guillaume d'Antinî , prieur 

du Mont-aux-Haladet et chanoine de l'Eglise de 

Ronen. C'est loua sa principauté que fut nbtenne 

la bulle de Léon X, et que fut représentée U 

moralité de Guillaume Tasserie , le Triomphe Jet 

Normand,, (f.p. 4 7 .) 
Guillebert ou Guilbert Lefcbvre ouLefevre, bourgeois 

et marchand de Rouen. 
M" Nicolas de la Vieille, seigneur de Montignv, 

grenetier du Roi à Rouen. (Officier chargé des sets.) 
H' W Guillaume ht fiou , seigneur du Bourg- 
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lheroiilde,»b&écommtûd»lâired'Aumale, chanoine 
de Noire-Daine de Rouen. C'est, lui qui termina 
l'hôlel du Bourfitherouldc , commencé par ion père. 

3; 1S14 M (r Nicolas de Canquainvillieif. ou Coquinvilliers, 

c'tiquc de Viane ou Veriense, prieur de Saint- 
Laurent-cu-Lyons et sulïngant de l'archevêque 
de Rouen. Mort i53a. 

38 s5 » 

3g 16 M. Jehan Doregistre. { L. P. — V. 1S04. ) 

a 7 * 

{o a8 H' M* Jehan de Bornons ( Bonsom on Bonshoms) , 

seigneur de Conrrei on Cosseï et de Couronne , 
conseiller an Parlement. Mort rer* 1S57. 
> 1S19 à iS43 
H n'existe point de documents sur ces années, c'est 

pourquoi je cesse ici d'indiquer le numéro d'ordre des 

princes. 

» i544 Honorable homme M' M" Jacques Le Lieor , aeignenr 
de Bresmetnt, du Bote- Bernard, et d'Onville- 
l' Abbaye, notaire et secrétaire dn Roi. L'un des 
lettrés lei plu renommes de son temps , couronné 
déni foi* an Palinod, en 1S18 et i5aa. C'est lui 
qui, le 3d janvier i5i5, avait donné à la ville 
de Bonen le beau manuscrit relatif an Cours 
des fontaines de cette tille. ( V. la notice de 
H, De la Que"ri*re. ) 
45 ' 
• 4b M r M* Baptiste Le Chandelier , conseiller an Parle- 

ment, homme de lettres 1res distingué. Mort i54g- 
Je n'ai trouvé aucun renseignement positif sur les princes 
en exercice pendant la longue période de 1 547 ; ' '^75, mais 
le registre d'inscription des associés peut y suppléer jusqu'à 
un certain point, puisque tous devaient être princes succes- 
sivement et dans l'ordre de leur inscription. Voici donc on 
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extrait de ce registre. Le grand nombre d'inscrits de l'an- 
née i548 doit faire supposer qu'il s'est opère alors une 
espèce de renouvellement de l'institut, et il est probable 
que plusieurs des inscrits de cette année sont morts avant 
que leur tour de principauté fût arrivé. ( V. page i/ t . ) 

lujcrvl , si ce n'est que fti 
lijesculcs, et que j'ai ajoaté 

i543. ' " M<= Françoys de Ronlbnloys au Montholnys, refferen- 
daire en la Cbancheierye dq Roy notre sire à Rouen. 
» » Noïl Boyuîn , s' dn Vauruyt. 
« » Thomas Le Forestycr. 

» Jehan Graflart, a r de Mailly. 

» M* M' Robert Le Goupil, archediaerc et curé de Villers. 
» " M r M' Jehan Quesnel, s* de Roubosc et conseiller du 

Roy notre sire en sa court de Parlement. 
■ M' M' Jehan Bonsons. {Prince en i5a8.) 
» » M' M' Jacques de Croismare , s r de Saint-Just et 
gênerai (conseiller) en la court des Aides, en 
Normandie. 
" M' M" Pierre de Quieireniont , conseiller en la court 
des Aides , en Normandie. 

■ »M r M* Jehan Maillard, cure de Tieruille et de Saint- 

Candre le vieil , de Rouen. 
» - M= Pierre Ducauldray, s' de Freuille, notaire et 

secrétaire du Roy. 
* • H' Jehan Delà place , s' de Fnmechon, notaire et 

secrétaire du Roy. 
Noble Homme Nicolas de la Vieille. (Prince en îSsi. ) 

■ 'M* Jehan Hamel , aduoeat en court lave. 

■ * M* Robert Le Gras , aduoeat en Parlement. 

■ » M' Guillaume Bertout, référendaire en la Chanchelerie 

du Roy. 

1 La première colonne indique la date de l'inscription , la second* 
«elle) de la principauté. 
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■ 548. • Nicolas deCroismarr, controulleur en la rillt de Rouen. 

■ • Nicolas Rome, s' de Fresqnienne. 
> > Jehan Thibault. 

- ■ Guillaume Le Seigneur. 

• » M« Jehan Voilant, secrétaire etreceieur gênerai do Roy. 

■ • M» Robert Cauellier, s' de Villequier et secrétaire 

» » Vincent de Gruchel, s' de Soquensse. 

» • Richarl Le Gay, maître des ouvrages ( forlificalinns ) 

de Iboitel commun de cette tille de Rouen. 

» » Jehan Pnrhot. 

u * Jacques Bouchart. 

« » Jehan Donne t. 

» » Guillaume de Confollant , archer de b garde du corps 

• » Thomas Cossart , s' de Franqueuille. 

■ » Robert Foucquet. 
■ Jehan Baillard. 

• Martin des Essars. 
» ■ M [ Michel Le Tardisuel, chanoine et cure de Saint- 

• " M c Robert Bronel, chanoine et cure* de Ronchsrolle 

et de Moquensy en Bray. 
» >■ Jehan Candas '. 
» " Trislen Breard on Brcul. 
■» » Beuerend père en Dieu , monseigneur maistre Jehan 

delà Massnnnaye , paria permission diuine euesque 

de Ypponensse. 

1 La famille Caradas n joué , pendant long-temps, un rote très 
important dans la ville de Rouen. Elle y avait une maison très re- 
marquable par ses ornements gothiques, et qu'on voit encore au- 
jourd'hui rue de la Savonnerie , n 91 29 et 31 , au coin de celle de la 
Tuile. Ce Jehan Caradas était , probablement , le nia de Nicolas Ca- 
radas , originaire du midi , et qui, avocat-général au Parlement de 
Rouen , en 1499 , résigna son office , en 15Î7 , à Laurent Bigot. Il 
; a lieu de croire que cette famille était éteinte avant IMS. 
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Mr H* Charles Gode! , s r de Puuîlle et président en la 

conrt des Aides , en Normandie. 
Mr M« Baptiste Le Chandelier. (Prince en o<j6.) 
Jehan Cor nier. 
Jacques Daubcllemaie. 
M* François Le I.ieur, p d'Ànsteuille, 
M' Jehan de Croismare, l' Daufreuille. 
H e Pierre Le Sens. 
Alenor de la Tour, p Despïneuille. 
Jehan Desminieres. 
Jehan Despernon. 
Gennain Dnconldray, 1 e de Sidelot et controllenr 

do domaine du Roy. 
Eaoul Bouche ry. 
Pierre Duiunldra* , s [ de Freuille et secrétaire du 

Boy. 
M> Mathieu PoulUin. 
Ctement Auffray. 
Dnfour. 

PaUdeeueur. 

Vincent Puchot. Mort i566. 

Pierre Deilandes, procureur en la conrt de Parlement. 

Robert Dumoucel. 

Guillaume Le clerc. 

Jehan de Marlimbos, anocat en Parlement. 

M= Jacques Lermite, s' de la Prre, 

M e François Dufonr, conseiller notaire et secrétaire 

dn Roy. 
Panyot, ancien conseiller et echevin de la ville de 

Lucas. 

Michel Boucha rt. 

Richard Papillon. (Prime en i5 7 6.) 

De Croismart. 
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- M'. Guillaume de la Vieille , seigneur de Montigny et du 
Boscbcront , grenetier du Roy à Rouen. 

• M« René Leporcher , sieur de Def/ends. 

* Le Seigneur. 
» Hediart 

» H c Nicolas Maillard , docteur en médecine. 

» M E Louis Marc , huissier au Parlement. 

• M' Nicolas Potier. 
» M" Jehan Deslandes 

» Pierre de Honppeuille. 
* Jehan Couart, seigneur de Bobaistre. 

» Jehan Coaiart, son neveu. 

• Richard Drnel. 
' Michel Calletot. 

» N. H. M" Jehan Puchot, sieur de la Pomme raye. 

> M' Ccnssuulz, sieur des Menis. 

> Jacques Roque. 

■ W M' Adrien Ballue. (Prince en 1S78.) 
» Pierre Baron. 

" M* Pipperel , juge pre*sidîal an bailliage de Rouen. 
» Pierre Gnillol, bourgoy* de Rouen, s' de louffreville. 
« Fransoys Lojs, recepuenr des Aydes pour le Roy, a Rouen. 
» M* Pierre Lepreuost, lieutenant gênerai des eauli et 
fores au baleage de Rouen. 
iSji.M' Robert Bélier, esleu. 

■ M 1 Jacques Braban, abe de Valemont. (V. le Callia 

christ , I. xi , p. 180. } 
» M° Pierre Le Preuosl, sieur de la Fontaine , aduoeat 
au Parlement ( L. P. ) 

* M' Nicolas Le Saunage , aaocat an baleage de Rouen. 
» Richart Belau.lt, marchant tainturier. 

* M« Vincent Le Seigneur, sieur de la Vieurue, pro- 

cureur lu Parlement, 
» Frère Jacques le Hongre , cure de Sainte Croix de 
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Siint Ooen «t Ion de* p fiit vicaires de Me* le 
prince cardias! de Bourbes , arclMoesqBe de Rouen. 
i5 7 S. - Bhncel. 

De 1576 ù i585, point de nouveaux associés. 

i55$. i5;G. Richard Papillon, conseiller «chenin de Rouen. 

- i5 77 . - 
j566. 1S78. M* M' Adrien Battue, chanojne en leglise cathédrale 
et cure de Sol te ville. 

De 1579 a i5g3, point de renseignements sur les princes. 
On ppui supposer que tous ou à peu près tons les inscrits 
après Ballue , ont été princes ît leur tour. 

■ ".85. ■ BfcrthelemT Hïli«y. 

i586. • M' Lefeurc, sieur dEsquetoL 

1567. * Lojs Sandres, bourgoys de Rouen. 

i58S. ■ M r Marais, bourgeois de Rouen. 

> ■ Mr De Mellemont. 

1I90. * M r De Sailemingue s' de (mot illisible) bourgeois 

de Rouen. 

■ 5gi. • M r Lucas Boullaye , maître des ouvrages (fortifications) 

de la tille. 
i%i, » M' Pierre Ducouldrar, s' du Marqueuout. 
i5o3. 133.4.* N. H. M e Jeh»n Voisin, sieur da Gueuounille , 

notaire et secrétaire du Boy, tntien conseiller et 

escheuin de Rouen. 
iSy-f. • M' Le Seigneur, s r du Boutdubosc. 

• s 5*1-1. Point de Prince et le, Pu; n'a pas eu lieu. 

i5qlj. i5g6. Mesjire Claude GiouUit ', cheuaUer, » r et baron 
de Monniile , ta Cour! , Busgouet et Saint 

• Les astérisques -dMgnent Ibn vriigt-mnq grinces et confrères 
qui ont assisté à l'assemblée 4m U déeetnbstttMé , où l'on s'est 
occupé de la réforme des anciens statuts. (V. p. 30.) 

1 Ce nom est généralement écrit Groullard; mais la signature 
du B. 8. R. est Craulart ou Grvtitart. 
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Aubin, conseiller du Roy eu son priuc conseil et 
des'.at et premier président en U canrt Je Parlement 
■ Rouea. Fondateur de la Tour (il en portait trois 
dam us armoiries) et da Soleil. (Y. p. i5 et 40. ) 

tjgfi. * N. H. H* François Cabart , conseiller du Roy en sa 
court de Parlement, chanoyne et archidiacre en 
leçlisc de Rouen. 
• • N. H. M* Pierre Cauu, secrétaire de la seur unique do 

Roy. 
■ i5gg. N. H. Charles de Saldaigae , sieur dlncaroille et 
Hacbonuille, conseiller du Rajen ses conseils dettat 
et prine et intendant de sa dnaiice. Mort avant la 
cérémonie. Un arrêt de Parlement condamna ses 
héritiers a payer 3uo li'rei pour les frais. 

i ït)7- ifioo. Heuire Claude de Gohlny , y de Suraine , che- 
valier de l'ordre du Roy, grand preuost en Nor- 
mandie et maislre dhostel ordinaire du Roy. Mort 
avant la -cérémonie. Même condamnation que pour 
le précédent, 

iSofi. 1601.* S. II. M< Skolaa Langloys, s' de Mautheuille , 
conseiller du Roy en ses conseils et premier 
président en la chambre des comptes, en Normandie. 

1%. (Boa. * N. H. Charles Le Cordier , sieur de U Pille et 
d'Yuille, conseiller du Roy, procureur gênerai en la 
chambre des comptes , et l'an des dom.e capitaines 
de la fille de Rouen. 

1S99. ■ *N. H. Thibault Desuortss , sieur de Beuuilliers ; 
conseiller du Roy en ses conseils, thresorier de 
France en Normandie et grand aadieocier de Fiance. 

1601. i6c3. Jacques Cauellier, sieur d' Aube ru i Lie , conseiller du 
Roy et lieutenant général au bailliage de Rouen. 
Mort 1609. 

*6oa. 160.4. N. H. M». Henry d'Ambray , seigneur de Saint 
Crespin , M outigny , etc. etc. , conseiller du Roy et 
receueur gênerai eu Normandie. Mort 160g. 
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i6o3. i6o5. Relligieni* personne domp Authoine Le Jeune , oiuo.i- 
nier du Roy f t prieur de Saint la. Mort avant 11 
cérémonie, tri prix Tarent donnes en ion nom. 

• 1606. * Honorable H Richard Bauldry, sieur de Semilly , 

intien conseiller et escheuin de Rouen. 
» , 160;. Messire Georges DeUporte , conseiller du Roy en ton 

priue , conseil et destat , (t président en la court de 

Parlement. 
■ 1608 * N. H. Jouachim de Mathao , sieur de [a Heaulphe. 

prieur du Bosrachard , channvnecn leglise de Rouen , 

conseiller du Roy en sa court de Parlement. 
» » H. et rel. pers. Daomp Jehan Assire , prieur el bailly 

de l'abbaye de Saint Ouen de Rooen. 
1604. 160g. • Messire Nicolas Le Roux, seig r du Bourgthcroulde, 

conseiller du Roy en ses conseils dotât et priue , 

président au Parlement, 

• ,6.o.*N. H M- M> Robert Le Boni , seigneur de Thilly, 

conseiller dn Roy et président au reqnestes du pallais 
a Rouen. 
» 1611.* H. H M' M= Claude Groulart. sieur de Torchy, 
conseiller do Roy en la cour de Parlement et con- 

i6o5. i6n.*N. et discrelte pers. M e Marin Le Pigny, docteur en 
théologie et en médecine , conseiller sumusnier el 
prédicateur ordinaire du Roy, chanoyne et archi- 
diacre du Grand Caui en l'Eglise de Rouen et ficaire 
général du diocèse. Bé à Rouen, en i554 , mort le 
4 septembre i633. Fondateur de X Anneau d'or. 

■607. i6i3. *N. et d. pers. M* M° Charles de la Rot que , conseil- 
ler du Roy en sa court de Parlement, chanoine et 
thresorier en leglise cathédrale Notre Dame de 
Rouen, abbe de Notre Dame de la Noï, protono- 
Uire du Saint-Siège apostolique. Fondateur de la 
Palme et du Ljs. En i585, il avait distribué des 
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prix lui meilleurs musicien! »» Puy de Sainte 
Cécile '■ Mort 1616. 
1608. if.i4,"N. et d. pers. M* Alphonse de Rreteuille , conseiller 
et ansmonier du Ko;, chanoine et chancelier en 
l'Eglise cathédrale de Rouen , officiai de Rouen, 
protonotaire du Saint-Siège apostolique et syndic 
général du cierge 1 de Normandie , députe' aux Etals 
généraux du royaume pour le bailliage de Rouen et 
secrétaire en la chambre ecclésiastique desdits Etals 
Fondateur du- Laurier, premier prix de \èpigrammc 
on allégorie latine. 

1608. i6i5. *K. et rel. pers. domp Jehan Du Val, grand prieur 

claustral de l'abbaye de Saint Ouen de Rouen. 

1609. 1616. *S. et d. pera. H* Hi collas TrosneT, conseiller du Roy, 

chanoine en (église cathedra! de Ronen, prieur de 
Saint Martin. 

* 1617, *B. H. M' Guillaume Anffrye , prieur de Chaulieu, 

conseiller en la court et commissaire aux requeste» 
du Palais. 

■ i6iS.*H. H. M c Raoul Bretel, seigneur de Gremonuille , 

conseiller en la court. Hort président à mortier à 
Rouen, sa patrie, en 16J0, à ;ï ans. 

1610. 1-619. «H. H. M' M* Pierre Pnchot, sieur de Cistot ou 

Cydeiot et du Boscmellet, conseiller au Parlement, 
commissaire aus requestes du Palais. Mort ifno , 

» îGao. * N. H. M* Daniel Delaplace sieur de Renfeugerrs 
et de Fumechon , conseiller an Parlement et pré- 
sident en la chambre des comptes a Ronen. 

■ * * Rel. pers. domp Allexis Durant , prieur de Montore, 

religieux de Saint Ouen. Mort 1616. 

* M. Je Stabenrath a donné une idée de la Confrairie de madame 
Sainte Cécile , à Ecreux, dans un opuscule tort intéressant, qu'il a 
lu à l'Académie royale de Rouen , et qui est inséré dans te recueil 
de la Société d'agriculture de l'Eure , pour f833. 
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i6u. ■ *S. et d. pers. M< Es tienne Saosson, archidiacre cl 
chanoine en leeiise cathedralte, promoteur gênerai 
de monseigneur l'arrheuesque et cure de S' Laureun. 

i6i3. i6ai.*N. et d. pers. M' Tonssiincti Le Febure, docteur 
en théologie , chanoine et pénitencier en leglise 
cathédralle. 

• t6aa. * N. et d. pers. H r M* Louis Bralel, sienr d Au- 

berbosc et de Gremoouille, abbe de Noslrr Dame 
, d'Anlnay et de Saint Victor en Caui , baalt doyen 
en leglise S 1 Fier» de LUicux , chanoine de la 
cathédrale et conseiller au Parlement de Rouen , 
puis archeueaque d'Ait. 

• ibj3. * N. et à. pers. M' U* Pierre Blonde), conseiller du 

Roy en sa court de Parlement, chanoyne archidiacre 
en leglise Notre-Dame de Rouen 

itiij iGi{ * Reucrcndissime père en Dieu, M cuire François de 
Harlay , conseiller du Boy en sac coaseifs, archeuet- 
cjue d'Auguslopolys , coadjuteur de l'archeuesche de 
Rouen, pois archeueique de Rouen, Primai de 
Normandie. Fondateur de la Hache i'argtat, prix 
de l'ode latine. 

Les moments qu'il consacrait aui muses n'em- 
pêchèrent pas ce sladitm prélat de composer 
plusieurs ouvrages sérieux, notamment une histoire 
ecclejiaslique latine. IL aTait établi, dans son abbaye 
de Saint-Victor à Paris, une académie' où les 
jeunes ecclésiastiques se formaient à la prédication, 
dans des conférences publiques. 
" l6a5.*N. et vénérable pers. M« Claude du Rosel, conseil- 
ler du Roy, prieur du Rocher, chanoine et archi- 
diacre en lEgtise de Rouen, abbe de Suint Sever, 
chanoine et hatili doyen de Litieux, 

if>i5. i6»6. Hault et puissant seigneor Mesure Hercules de Ronam, 
duc de STombason , pair et grand veneur de France, 
lieutenant gênerai pour le Rai en Normandie. 
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■ GiS. 1617. H. et t. pers. M* BarlMltinv Hs.il*, sieur d'Or- 
geuille et de Bcrselon , conseiller secrétaire du Roy, 
Maison et Couronne de France, chanoine et archidiacre 
d'En en lEgiise cathedralle de Notre Dame de Rouen 
et promoteur gênera! en Urcheuesehe. Fondateur dn 
Miroir d'orgeat. 

1617. 1618. M. Seigneur Léon d'Albert, sieur de Brante, duc de 
Luxembourg, pair, gentilhomme ordinaire de II cham- 
bre du Roy, capitaine d'une compagnie du régiment 
de Sa Majesté et trésorier lie ses menus plaisirs. 

i6m». 1619. S. etv.pers.M e Nicollaa Le Rojer, chantre et chanoynt 
en leglise rathedralle de Rouen et Bayenlx, officiai 
de Rouen, conseiller, aumosnier ordinaire do Roy. 

1611. iG3o, N. et ni. pers. domp Chartes de Campion , grand 
prieur et grand vicaire de l'abbaye de Fecamp. 

ifii3. i63i. Messire Claude Le Roui, seigneur de Saint-Aubin , 
conseiller du Roy eu sea conseils d'Estat et priué et 
président en son Parlement de Normandie. Mort 
subitement en i63ï. 
° 16Î1. N. et d pers. H' AdVian Behotie , ebanoinc et grand 
archidiacre en l'Eglise de Roueu , syndic fanerai du 
cierge* (te Normandie. Mort i638, ■ 60 ans 
■ i633. N. et d. pers. M' Bernard Le Pigny , chanoyne en 
l'église de Rouen (neveu de Marin, et son aurcessrur 
dans la plupart de sea dignités ercle'siasiiques . 
V. 161a, p. 68.) 
• > N. et d. pers. M* Jean de Titeloorc , rhanoyne en 
l'Eglise de Rouen. Mort 16M. 

i6s4- 1*34. N. et d. pers. Nicolas Dauanne, preslre, conseiller et 
aulmosnier du Roy. prieur des prieure* Notre Dame 
da Bonnes Nouvelles lei Rouen, St Nicaiie au fort 
de Meulent , de Tamheuille et de Notre Dame lei 
Antresy et doyen des chanoines de Mailleboys au 
dicrtesie de Chartres, Mort à Meulan, où il était né 
en 1578. 
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■ ËiS. » Messire Aiesandre de Faucon. (Prince en ifi.î;.) 

» H. H. ti' M' Jacques Lu Rom , seigneur de Touffre- 
uille , conseiller da Roy en son Parlement de Nor- 

1617. i635. Monseigneur Henry 11 d'Orléans, duc de I.onguruilk et 
dEstouieville , pair de France , conte souuerain du 
Hcnfchlitel et Vallengin en Suisse, conte de Danois, 
de C ha union t et de Tancaruille et baron de Mons- 
treuilbellay , Parthenay, Vouuans et Meruens , et 
connectable héréditaire de Normandie , gnuuerneur 
et lieutenant gênerai poor le Roy en Picardie, puis 
en Normandie. Né en i.ït)5, mort à Bonen , 166Î. 
(V. i65a.) 
» i636. Messire Guillaume de Marescot, conseiller do Roy en. 
ton conseil d Estât et priaé et maistre des requestts 
de son hostel. 

i6i3. 1637. Messire Aleiandre de Faocon, cheualier, seigneur de 
Ry, conseiller dn Koy en ses conseils d'Estat et priue 
et premier président en son Parlement de Normandie. 
MortàRôoen, en i638, à 64 ans 

1G17. " N. H. M' M P Jean Baptiste Godart, sienr de Bra- 
quet uit, chanoyne et thresorier en leglise de Rooen, 
conseiller du Any en son Parlement de Normandie. 
» iG38. N. H. Mr M« Henry de Mathan, neveu de Joachim - 
(V. ifiott),son successeur dans ses charges, et archi- 
diacre du Yeiin normand. 
" » I,ongueterr..\ (Cette signature se trouve au bas d'une 

page ; mais la formule n'a pas e'té remplie.) 
■ » N. 11. M> Jacques Halle 1 , sieur de Cantelou, conseiller 

secrétaire du Roy, Maison et Couronne de France . 
> i63q. N. H. M' M< Jacques Des Hometz, sieur de 
Guichainuille et de Lestre'e , chevalier de l'ordre du 
Boy, gentilhomme ordinaire de sa chambre, con- 
seiller et M* ordinaire en ai chambre des comptes 
de Normandie. 

;Big. » N. et d. pers. M= Pierre A carie, conseiller i 
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cl prédicateur ordinaire de la Reyne mère du Roy , 

ebanoyne pénitencier, grand ficaire et officiai de 
larchcueschc de Rouen. 

* Ven. et rcl. pers. domp Laurens Gif], grand vicaire et 

prienr de l'abbaye de Saint Ooen de Rouen. 

■ Messire Henry de Boyuin , esue sque de Tarse', et coad- 
, juteur en levesche d'Auranches, conseiller du Ror. 

1640. Hanll et poissant seigneur Jacques Le Conte, marquis 

de Nonant, lientenant pour le Roy en ses pays et 
duché d' A lançon, 
ifiji. Messire LouU de Bassompierrt, abbe de Saint Georges 
de Bocheniille et de Saint Pierre de Chesy , pois 
évjijuf de Saintes. 

1641. M. H. Fernando de Palme Carrîllo, escoyer, sieur de 

Benagille , etc. 

■ N. B. Allor.ce de Chalon. 

* H. et t. pers. M» de Bigars, abbe de Cornenille , sei- 

gneur de Tournille la Campagne , aumosnier du Roi , 
chanoine et hanlt doyen de leglise cathédralle de 
Lisieui. Mort le 11 décembre i638. 

* N. el rel. pers. domp Laurens Allorge , grand prienr de 

l'abbaye de Saint Ooen de Rouen. 
i(>4!t. N. et rcl. pers. domp Guillaume Cotterel, infirmier de 
l'abbaye de Saint Ouen et prieur de Saint Jacques 
dit Talbullin , grand vicaire de l'abbaye de Saint 
Georges de Bocheruille et de la congrégation des 
anciens bénédictins. 

Renomme* pour «s œuvres pies et ses charité* 
an bureau général des pauvres valides de Rouen 
1644. Messirc Nicollas Delaplace , sieur de Saint Eslienne. 
abbe de Notre Dame d'Eu, conseiller et aumosnier 
de la Bayne mere du Roy et grand vicaire de Mon- 
seigneur larcheuesque de Rouen. 
1645. H. H. M> M» Pierre Damyens, conseiller du Roy, 
en son parlement de Normandie. 

Lors delà création du Bureau général des pauvres 
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valides, il quitta sa maison et sa charge, pour se 
loger dans 1' £tabtisie ment mime et ; consacrer tous 
ses soins. L'Hôtel -Dieu de Rouen la compte aussi 
an nombre de set bienfaiteurs. 

iG3i. 1646. N. H. Claude Vauquelin, escuyer, liaur de Meheudin 
«t de Loucey , baron de Guibraj , etc. 

io3i » Messire Louii de Moy, seigneur de la Maillera;», 
conseiller du Roy en sea conseils , capitaine de cent 
hommes d'armes de set ordonnances , lieutenant 
gênerai pour Sa Majesté 1 . . 
■ 161(7. H. H. Frère Maximilan de Dampont, chevalier de 
l'ordre de Saint Jehan de Jérusalem , commandeur 
de Saint Mauluis , bailli de 1a Morer et de Cory. 

1637. 16J8. Messire Guillaume de Boyuin , sitar du Va uni u; , 
conseiller dn Roy, abbe de Himtmnrel et de Fon- 
leriiy , chanoyne en leglise cathédrale de Rouen , 
conseiller au Parlement. 

1643. 16J9. Messire François de Harcourt, eheualier. marquis de 
Benuroa, conseiller dn Roy en ses conseils dEstat, 
lieutenant gênerai pour le Roy au gouvernement de 
Normandie et goouemeur dn ebasteau du vieil palais 
dud. Rouan. 
» i65o. Messire Odé de Harcourt , chenalier des ordres du 
Ray, marquis de Tury et de la Motte Harcourt, 
comte de Croisy, gouuerneur de la fille et chastean 
de Falaise. 
" 16S1. Sans prince. 

» 16S1. Monseit/ Henry II d'Orléans , die de Longvevitle , etc. 
Le mime qu'eu <635. 

16S1. i653 Messire Pierre de Beedelieure , chenalier, marqnis de 
Queuilly ,seigf du Gaillardbuis , de Hocqoeuîlle, Bru- 
mare, Roagennux, BcrtheaunUle , le Boiadaubigny , 
Gribouuille et le Herlre , conseiller dn Roy en les 
conseils d'eitat et prise, premier préaident en aa 
cour des Aides de Normandie. 
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Il mérita te titra de Prslecliur de l'Académie, qui 
se perpétua longtemps dans ta fsmillc. 

Le registre de la bibliothèque de Rouen s'arrête ici ; 
l'abbé Guiot ne mentionne point île princes de «654 * 
1698; il parait qu'il n'y a même point en de concours, si 
ce n'est en 16.I9 et 1664. (V. p. a4.) 



1699. M es lire Frinç ois de Buntietol. marquis de Bacquetitle , 

premier président en U cour de* Comptes. Fon- 
dateur du prix d'éloquence. Mort 1699. 

1700. Mesure Thomas Paulmier , seigneur de la Bucaille, premier 

président de b cour des Aides. I] tint les Falînods 
avec magnificence et applaudissement , est-il dit 
en teUe du recueil des poésies qu'il a couronnées. 

1701. Messire Jean-Bapliste Desmarets de Vaubourg, chcTalier. 

conseiller du Roi en ses conseils, maître desrequttes , 
intendant de la Haute Normandie , etc. ( V. p. »£.) 

1 701. Messire Pierre Clément , cure* de Saint-Naclou , chanoine 
de la cathédrale , grand ficaire et officiai. Il fut a 
la fois élu prince des Palïnods et nommé éveque 
de Périgneoï. Né 1 Besançon, mort en janvier ijiçj, 

1 703. à 1 730. L'abbe' Guiot ne mentionne point de princes. 

17Î1. M* Jacques- Alexandre Dumoucel, seigneur de Lonraille , 
ToniMTille, etc., président à mortier au Parlement 
de Normandie. Ne 169.J, mort 1767. Fondateur du 
frit Je tkjmne. 

ij3a. Monseigneur Geoffroy-Mace* Camus de Ponteairé, chevalier, 
baron de Manières, Mo ussot et Bélhen court, seig r de 
Vilaine , etc., premier président du Parlement de 
Normandie. Néà Rouen, le ig septembre 1698, mort 
i Paris, le S janvier 1767. 

Reçu, en survivance, dis 1716, il entra en 
fonctions le i3 novembre 17^0 , par U démission 
volontaire de son pire, Nicolas-Pierre. (▼. p. 16.) 
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■ 733. McMirc Alexandre Bigot de Monville, président > mortier 

■u Parlement de Normandie. Magistrat auisi intègre 
que protecteur éclairé- des beau» arts. 
■734. Mesure Anoe-Kobert-CLiude Le Roux d'Esnevil, président 1 
mortier au Parlement et vidante de Normandie. Ne k 
Rouen, le 11 mata 1686, mort le 10 novembre. 
1766. (Voir les Affiches de Normandie, noscmU-e 
17GG. ) 

1735. Hessire Louii-François de la Bourdonnaye , marquis, con- 

seiller du Roi en ses conseils , intendant de la 
généralité de Rouen, etc. Né à Bordeaux, mort a- 
Saint -Vie tor de Paris, le 11 juillet 1779, à Ko ans. 

1736. Mcssire Thomas- A mable-Nic olli Les Dos, seig.' et patron de 

Valiquervillc, Allouville , etc., conseiller du Roi 
en tons ses conseils , premier président en la cham- 
bre des comptes , aides et finances de Normandie. 
Magistral distingué par le tele le plus pur pour la 
justice et le bien public. Né le 19 juin 1696, a Rouen, 
Où il est mort, le 18 décembre 1766. (V. les Affiche» 
de Normandie, n° 9, décembre 1766.) 

■ 737. H. et P. seigt monseigneur François de Fiti-J»mes, duc et pair, 

abbé de S'-Gcortes de Boscberville , vicaire général 
du diocèse de Rouen, puis abbé de S'-Vjctor de 
Paris et évéque de Soissous. Auteur de plusieurs 
ouvrages qui firent sensation en leur temps. 
Né le g janvier 1709, mort le îg juillet 1764. 
<V.p.5<.) 

1738. H. et P, seig* Hessire Louis Roger, marquis d'Estampes, baron, 
haut-juslicierde Haunj, etc. etc. Un nom ai connu dans 
l'histoire de la Province et même du royaume , fut 
un puissant aiguillon pour les auteurs, et le concours 
fut aussi brillant que nombreux. ( On peut voir la 
généalogie de la famille d'Estampes dans le Mercure 
de mai ij55.) 

17Ï3. Mesure Picre-Jacques-Louis-Hyacinthe-Mai-ir de Bénie - 
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lièvre , marquis de Caiiy , Quevilly , tic , etc., premier 
président en la cunr des Aid». Né a Rouen 1717, 
mort à Paris, le 5 octobre 1771. 
<j4 oa iyV>- Point de princes, nuis les concours n'en eurent pas 

174C. Monseigneur Paul d'Albert de Luynes , évéque de Bayeui , 
cardinal, archevêque de Sens, membre de l'Acadé- 
mie française, associé de celles de Iloutn et de 
Toulouse , restaurateur et protecteur de celle de 
Caen. Mort a Paris, le « janvier ij88 , a 85 ans. 

■ 747- Hesaiic Gilles-Louis Balle de Ronville , chevalier, conseiller 
du Roi, président à mortier an Parlement de 
Rouen , membre de l'Académie royale de la même 
tille. Né , le 17 août 1708, A Rouen, où il est mort 
le 19 février 1777- 

1748 et 49- Concours sans princes. 

1730. Hessire Charles- Pierre de Bailleul, chevalier, seig'- et patron 
de Bailleul, Angerrille et autres lieux, conseiller du 
Roi en ses conseils , président a mortier au P.ir- 
lement de Normandie. Né le 10 février 1706, mort 
le a3 décembre 1775. 

1751. Monsrif/ Jacques Richier de Ccrisy, docteur en théologie 
de la faculté de Paris, grand archidiacre et chanoine 
de la cathédrale, pois évêqne de Lombes. Mort a 
Montpellier, le 1S juillet 1771 , à 63 ans. 

17S1. Messire Maiimilien - Constantin Anieray , marquis de 
Courvaudoo , baron d'Envermeo , leigr et patron 
d'Aullage, etc. , conseiller du Roi en ses conseils, et 
second président à mortier au Parlement de Nor- 
mandie. Mort 1761. 

1753 h 58. Concours sans princes. 

17S9. Monseigf Pierre-Jean- Baptiste Durand de Missy , évéqne 
d'AvrJnches. Mort le 1 avril 1764- * 7 1 *"■• 

1760 a G3, Conconrs sans princes. 

1764. Tri» haut et très puissant seigneur. Monseigneur Anue- 
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Pierre d'Harcoort , duc et pair , comte de 
LiHrbonne , eoevalier des ordres du Roi , garde de 
l'oriflamme , gouverneur de Normandie , maréchal 
de France, etc. Né le s avril 1701 , mort i;S.{. 

Aussi bon citoyen que guerrier actif, il fui l'appui 
et le bien faite or de ion paya , dont il iVtaît concilie 

1^65. Trèi haut et très puissant seigneur, Monseigr Armand Thomas 
Hue de Miremeinil , écnyer, carquis, premier 
président an Parlement, pua garde des sceau 1 de 
France , membre de l'Académie royale de Rouen. 
Né le *3 septembre 1733 , muet, dans sa terie de 
M i 1-0 met n il, le li juillet 1796. 

Ce fut lui qui rédigea la déclaration de Louis XVI, 
do ij avril 1780, portant abolition de la question 
préparatoire. 

C'est un des princes qui ont reçu le plna d'encens 
de la part des poêles. Les recueils des puys de 
Rouen et de Caen tout remplis de sers » sa louange, 

1766. Concours sans prince. 

1767. Haut cl puissant seigneur , Monseigneur Pierre-Marc- 

Antoine de I.angnedijr , marijai) de Rectiiomas , comte 
d'Avertan, président 1 mortiers» Parlement de Nor- 
mandie. Né le 10 octobre 1714, anorti Rouen, le 18 
avril 1780. Diacjple de l'abbé SaM, savant biblio- 
f rapbe , il avait envoyé au concours des Palinods , 
en 1719, pendant qu'il faisait sa philosophie à Paris, 
on poème latin qui fut enoronoé et dont le sujet était 
4a naissance du djupbin, père de Louis XVI. 

1768. Concours sans prince. 

1789. M T Bartbe'lem y-Thomas Le Cuuteali, premier président 
en la cour du* Comptes (V. p. an alfa.) 

1770. Concours tans prince. 

1771. M' Louis Tbiroui de Croaae , chevalier, « u ni lier dti Bot 

an tes conseils, maître de» caqacajM, intendant 
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de U généralité de Roneo, premier président au 

intendant de U généralité 1 de Paris , on il fut déca- 
pité, tu u floréal an II { 18 avril 1794 ), a S7 ans. 

1773 et ^3. Concours sans prince], 

■ 774. Me Antoine Le Cnntenti , mûre de Rouen. (V. p.ïo.) 

1775 et 76. Concours sans princes. 

1777 à Si. M' François-Henri rTRarcourt , duc , lieutenant 
général, gouverneur de Normandie. Né le 11 janvier 
■ 7* 

1782, 83ct#4.M' -François-Christophe Te- rrisse, prêtre, docteur et 
doyen 4c la maison et société de Sorbonne, cha- 
noine et haut doyen de l'église métropolitaine de 
ftouen, abbé de S"- Victor en Cau>, vicaire général 
del'archevéqBede ftouen et président de la chambre 
ecclésiastique du diocèse. Né à Nantes, le 19 novem- 
bre 1704, mort a Rouen, leîo mars 178.1. 

Voici un extrait de U notice de l'abbé Guîot sur L'abbé 
Terrisse : 

« Feu d'hommes, dit-il, ont mérité comme lui les 
regrets de leurs contemporains et tes souvenirs de la pos- 
térité... 

« Cbanoine eu t ^3a , il dut aux suffrages de 5o égaux 
d'être élu doyen de la Compagnie.... 

« Associé pendant plus de 5o ans au gouvernement du 
diocèse , en qualité de vicaire-général , il peut servir de 
modèle à ceux qne la Providence destine aux mêmes fonc- 
tions. Il brilla au second rang, et ne se serait pas éclipsé 
au premier.... 

« II parlait encore mieux qu'il n'écrivait. Il posséda au 
suprême degré l'art de s'exprimer sans préparation. On 
peut assurer qu'a cet égard , quoiqu'il ait vécu plus de 80 
ans , jamais il n'a v;ieiHi. 

■ Il réunissait as* -<putntés de l'étant «elles du coeur , 
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car il a eu de vrais amis ; ce n'est pas ta moindre partie de 

son éloge » 

(Voir le Journal de Normandie, 1 785 , p. 1 06 ; la France 
littéraire, t. 1" et 3; l'Eloge de CnbbéTerri$se,\vt, par M. de 
Couronne , à l' Académie royale de Rouen , et celui qui a 
été prononcé à la séance publique du Palinod de Rouen , 
en 1786 , par l'abbé Hamel.) 

1785. San* prince. L* séance publique fut ajournée au carême 

de l'année suivante. 

1786. Troisième année séculaire , anui saus prince. 

1787 à 89. Menire Loais-Fran cois- Eli e Camus de Pontcarré, pre- 
mier président au parlement de Normandie. (Installé 
le 11 août 1781. Il était précédemment préaident an 
parlement de Pari».) L'un des députés à l'assemblée 
des notables en 1787. 

La dernière aunée , la séance fut ajournée et non tenue , 
à cause des événements politiques qui amenèrent la dissolu- 
lion de la société. {F. p. 33.) 

Juges des Palinods. 

Quoique les statuts n'en fassent pas mention , il parait 
qu'on a toujours considéré comme juges-nés des Palinods , 
le curé de Saint-Jean ; le prieur , le curé et les professeurs 
de Sainl-Lô ; le prieur des Carmes ; le préfet du collège 
des Jésuites ; le principal et les professeurs du collège de 
Rouen, et, pins tard, les secrétaires de l'Académie royale 
de Rouen. 

Voici la liste des juges jusqu'en 1 5ao : je me borne en- 
suite à citer les plus marquants. 

i486 a 1490. Robert Le Gras, prieur de S 1 - LA. M. iSo». 
• Emery Roiuselin , curé de S>~Jcan. 
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» Pierre Fabry on Leftbre, curé de Mérif. 

■ Le principal du collée des Bons-Enfants. 

* Le principal du collège de Saint-Cande- le-Vienï, 

*4ç)3 à" iSoi. Jean Le Parinentirr , cari de S'-Jean. M. iSai. 

i5oa. Nicolas DeUplace , prieur de S'-I.ô , et Pierre Auher. 
lïigd ijao. Nicolas Ler, prieur de S'-Lo , auqocl fut adressée 
la bulle de Léon X. M. i536- (V. p. h.) 
«543. Finnin Dont; on Domi, cure' dr S'-Cande-le-Jcone , 
philosophe et gâtant célèbre de «on temps. H. %%•)%. 
161S. Pierre Atari t , conseiller aumônier et prédicateur de 
la Reine , chancelier et pénitencier de l'église métro- 
politaine de Rouen , etc. Fondateur de la bihliotbèqne 
de la cathédrale. H. i63 7 , à Si an*. 
1641. Lonia Thirel , prêtre , de Lisieus , doyen d'Euvenneu , 
lauréat distingue des Palinods, couronné pour de* 
pièces latines e( françaises, en i635, 36, 3g, 4° 'I 4'- 

■ Jean Commue, l'un des meilleur* poètes latins de 

l'ordre des jésuites, professe nr dans leur collège de 
Rouen, auteur d'une invitation Ui poètes pour 
1645. Né à Amboise , le i5 mars i6i5 ; mort à Paris , 
le aS décembre 1703. 

1GS1 . David Femnd, imprimeur, antenr de la Mme normande, 
qu'il a publiée sur ses vieni jours, en i655. 

îjif. Bernard Laniy, né an Mans, en 1G4S, mort à Rouen, le 
1 janvier 1715. Entrés l'âge de iB ans dans la con- 
grégation de l'Oratoire , il professa avec distinction 
dan* différents collège* et devint célèbre par se* 
oumgts , ses malheurs et tes vertus. Retiré a Rouen, 
anr la fin de sa carrière , il fut fort assidu aux 
séances du Puj , où il assistait encore un mois avant 

• Dom Etienne Hideux, bénédictin de l'abbaye de 

Saint-Ouen , antenr de la Lettre à 'an atocat snr la 
société des Pajinods. (In-4° , '7'4-) Mort aveugle,! 
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1716. Jean-François Coustou, curé de S'-Lfl jusqu'en 1717. 

S'il s'est distingué dans 1k fonctions de juge de* 
Palinods , il s' ut acquis depuis une bien plut grande 
réputation comme sculpteur; on eitc surtout s* 
statut île la Vierge. Né à Paris, le i octobre 1675, 
mort a Amerre, le 14 décembre 1750 '. 

1717. Henri Richer, avocat an parlement de Rouen, auteur 

de plusieurs ouvrages , parmi lesquels lea fable* 
occupent le premier rang. Couronné au Paliuod en 
1716, pour un sonnet sur Sutaane. Né a Longneil, 
en 168S , mort à Paria, en a 7 43. 

•717. Etienne-Francoia Boîilard de Prémagny, avocat en la 
chambre de* compte* , ancien échevin, secrétaire per- 
pétoel de l'Académie royale de Rouen. Né le >4 »oûl 
1700, à Rouen, où il ett mort le 3 février 1767. 

■710^ François-Emmanuel Seveslre, curé d* Radepont, qui 
s'est fait depuis une grande réputation par ses poésie* 
latines et françaises, ainsi qne par aea Ters de circons- 
tance et detociélé. NéaMoniore, diocèse d'Evreui, 
en 1716, mort le 11 juin 1788. 
». Jean Saaa, l'un du jugea du Palinod lea plu* judicieui 

et lei plu* îélés, après en avoir été l'un de* lauréat* 
le* plu* distingues, chanoine et bibliothécaire de la 
cathédrale de Rouen , membre de l'Académie royale 
de la même ville. Né a S'-Pierre-dr-Franqueville, le 
3 février 1703, mort le 10 avril 8774. I) » rempli lea 
fonctions de secrétaire dn Palinod ; mais ce litre 
ne fut adapté que pour son successeur, l'abbé Guiot. 

■ 744- L'abbé Guérin, vice- promoteur, premier secrétaire de 
l'Académie royale de Rouen, pour la classe des sciences. 

' Je donne ce renseignement d'après l'abbé Guiot , nuis je doit 
faire observer qne la Biographie universelle ne fait mention qne 
île trois Coustou, tous trois habiles sculpteurs, savoir : 1° Nicolas, 
né a Lyon, le 9 janvier 1858, m. le 1" mai 1733; 2° Guillaume, 
ton frère, né a Lyon en 1678, m. i Paris, le 12 février 1746; el 
3* Guillaume, Us du précédent, ni a Paris, 1716, m. 13 juillet 1777. 
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1 7^4- I** Betteoeourl, avocat , premier secrétaire de la même 
académie, pour la classe dît lettres. M. 17^3. 

fjii. Aleiandre-Guy Pingre', chan. rég. de la congrégation 
de Fiante, prof, a S*-U, bibliothécaire de S'— 
Geneviève , membre des académies de Paris , Rouen , 
Goltingue, etc., et astronome géographe de la narine. 
* Claude AnqMlin, curé de S'-Jean, prédicateur dis- 

tingue. Hé, le 3i ma» 1708, à Rouen , on il est mort 
le ti juillet 1755. 

■ 74& François-Xaxitr Marna chi , fameui jésuite, préfet de 
leur collège , a Rouen. Il avait une grande facilité 
pour la poésie latine, et l'un présume que plusieurs 
de ses pièces ont été couronnées au* Palinods sous 
des nom* supposés. Né à Scio, le 1 avril 1701, mort a 
LiHc, en 17S1 '. 

i75o. Jean-Théodore Buuïn, prieur de S'-Lfl , membre de 
l'Académie royale de Rouen. 

17S-J. Claude-Nicolas Lecat, docteur en médecine et en 
chirurgie, né à Bléranconrt (Aisne), G septembre 1700. 
Fondateur, CD 17M, d'un amphithéâtre de dissection 
a Rouen, où il St dea conrs d'anaLomie qui eurent 
le plus grand succès; l'un des fondateurs et le 
deuxième secrétaire de l'Académie de Rouen, pour 
la classe dea sciences , mtmhre du plus célèbres 
académies de l'Europe , auteur d'un grand nombre 
d'ouvrages estimés. M. le ao août i;6B. 

17S&. Le chevalier François-Joseph Lange de la Haïtien, 
membre de l'Académie royale de Rouen , inventeur 
du microscope solaire universel, (f. le Mercure de 
maii 7 S«, p. i58.) 
1760- Le P. Louis Dolbee , ex-provincial et prieur des 
Carmes, Il a montré un grand zèle pour la gloire 

■ Il ne faut pas le confondre avec on autre Manucbi (Thomas- 
Marie) , né aussi a Scio, le 3 décembre 1713, et qui rot l'un dea 
plus savants nommes de l'ordre des dominicains. 



Digilizeosy GOOQk 



tu — 

èa Palinod. Hé a Caen, en 1703, mort fubiteueiii, 
le 7 juin 1769. 
Philippe - Daniel Gigot -, licencié en Sorboone , 
profeoeur de philoeophie au collège dei Quatre— 
Natioua, recteur de l'université de Paris, etc., 
principal du collège de Rouen , aprea l'extinction de* 
jésuitea, le i» r juillet 1763. Né M IttfM , mort à 
M ontpellieT , dans U révolution. 
Atnanaie Auger, ne 1 à Paris, le >4 décembre t;34, 
professeur d'éloqoence 10 collège de Rouen, membre 
-de l'Académie royale de cette ville, savant et litté- 
rateur distingué , auteur d'un grand nombre de boni 
■ouvrage*. Le lendemain de sa mort, le 6 on le 8 
février 1793, fut faite une pétition à l'Assemblée 
nationale pour assister » aon convoi par députation ; 
nuit ce fut l'Académie dei sciences, dont il était 
membre, qui lui rendit 1rs dentiers honneurs. H. Paru, 
ton ancien ami , fit pour aon portrait le qnainin 



Tout ce qu'elle avait en de uro. 

In P. Norbert Ducloi , ancien comroiuaire et 
visiteur général de la maison dea Carmes de la 
place Haubert i Paria, prieur de ceux de Rouen en 
1761, 6net 79. Il * rendu beaucoup Je services an 
Palinod. Auteur du discours préliminaire de 177I 
Mort 17S1. 

Joseph André Guiot. (V. p. 55.) 

Charles-Nicolas Maillet du BoulliJ , écujer , conseiller 
du Roi, maître des compte*, aides et finances de 
Normandie , secrétaire perpétuel de l'Académie royale 
de Rouen , pour la classe des lettres. 11 a eu beau- 
coup de part aux dernier» règlements des Palinodi , 
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révisés en 1768 et 69. Né ï Rown , le 6 février 

171g ( mort en son château dn Boullaj , le i3 sep- 
tembre 1 ;fio,. 

1764. Denis Vréïcon , tore de Salmnimlle-la-Saiifafe , iié- 

i Ronen, le i3 septembre 17 î.î, membre, bibliothécaire 
et trésorier de l'Académie royale de Rouen, membre 
de l'Académie de Clennont , auteur d'an dictionnaire 
des règles de la composition (in-8=, Rouen) et do- 
catalngue des litres de la bibliothèque de l'Académie 
royale de Ronen (1784), 
■■ Pierre-Nicolas Midy Héron, curé de S'-LA, jnge- 
ptieur des consuls , membre de l'Académie royale 
de Ronrn , et, depuis, conseiller à la cour des aides, 
de Paris , couronné an Palînod, en 1741, pour une 
allégorie latine sur Jeanne de Valois, femme de 
Louis XII; en 1758, pour une ode française sur la 
levée du siège d'OlmnU, et, en 175g, poar une 
antre ode française sur la Conception. Ne* i Ronen, 
le aS septembre 1715. 

1765. Charles-Michel Ballière de Laisement , chimiste , 

membre de l'Académie royale de Ronen , autenr de 
plusieurs pièces dramatiques. Né i Clérj-sur-Andelj , 
le 17 septembre 1681, mort à Ronen, à 84 ans. 
(V. la France littéraire, i l'article Miromesnil et le 
3* Toi. du précis de l'Académie royale de Rouen, p. a65.) 
1707. Jean-Baptiste Cottondea Honssayes (V. p. 88.) 
•■7*9. Louis Robert de S'-Victor, président en la coar 
des comptes de Normandie , conseiller au Parlement , 
secrétaire de l'Académie royale de Ronen , pour la 
classe des sciencei ; secrétaire de la société d Ému- 
lation de la mente ville et membre de plusieurs 
autres sociétés savantes. Auteur d'une traduction en 
vers français du poème de Gandins , snr l'enlèvement 
de-Proscrpine.Ne'à Ronen, en 17 38, mort àSt-Vicloe- 
la -Campagne , le i5 janvier i8ai. 
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i;6y. ItW-Baf liste- Guillaume Haillet de Couronne, pré- 
sident et lieutenant général civil et criminel du 
bailliage et siège préaidial de Rouen. Secrétaire de 
l'Académie royale de Rouen, pour la classe des 
lettres. Il a composé les éloges de plusieurs membres 
de l'Académie de la Conception , tels que l'abbé 
Saas , Du Bniillay , de Rotmlla, Deshoussayes, etc., 
qui étaient aussi membres de l'Académie royale. 
Mort, le ag juillet 1810, à 83 ans, a Paria, où il 
était allé demeurer depuis 5 ans. 

v;-;i Jean-André Mange*, chanoine régulier de S«-Géut- 
lieve, professeur à Si- Là, auteur du Journal de 
physique. Né a Lyon, eu 17S1. Parti, en i;85, avec 
La Pe'rouse, en qualité de physicien et d'aumônier 
de l'expédition. Frère A' Antoine, membre de l'Institut, 
encore vivant. 

1776. Rémi PenNé , professeur et ensuite prieur des Cannes. 
Prédicateur distingué, qui prononça plusieurs fois 
le discours des séances publiques des Palinods. 

Idem. Jean-Baptiste Dnbosc, professeur entérite de l'uniier- 
sité de Paris, chanoine de Notre-Dame, couronné 
en i74~i pour une ode latine sur Joai. 

■ 777. Guillaume -François Boiatard de Prénugny, conseiller 

au Parlement de Normandie. ( Fils &' Etienne-Fran- 
çois. V. 17Ï7.) 
1778. Etienne-Pierre HameL Né k Dieppe , professeur 
d'éloquence au cullége royal de Rouen , secrétaire du 
Pïliuod en ijyy. II composa des discours d'ouverture 
et des éloges qui ont contribué A sa réputation. 
■ Esmangart , intendant de la généralité de Caen , juge 
honoraire. C'est à lui que furent adressées des stances 
sur le Réuni! de l'homme bienfaisant , dont lui- 
même était le sujet. 

■ 780. L-A. Damboumey, membre de plusieurs sociétés savantes 

nationales et étrangères, secrétaire de l'Académie 
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■«pic de Rouen, pour U chue des sciences, 
chitniite et agriculteur tri» distingué. C'est lui qui, 
le premier en France , e nstigna, par l'exemple , quell 
avantage» l'industrie manufacturière pouvait tirer de 
h chimie appliquée k I» teinture. Son ouvrage , 
intitulé: Recueil de procédés et d'expériences sur 
les teintures solides eue nos végétaux indigènes 
communiquent mai laines , fnt imprime' aux fiais 
du Gouvernement , qni en mit reconnu toute l'im- 
portance, Dambourney cultivait inui les muses, pour 
le délasser de travaux plat pénibles, et lui plusieurs 
pièces de vrrsfort sgréables kb Société des kilaristes. 
Mort le i juin 1795, k Rouen, où il cuit ne, U 
ît mai 1713. (V. lu mémoires de Gnilbert.) 
■ 783. Le P. Victor Payen , dernier prienr dei Carme*. 
■ Joseph— François Martin de Bois ville. Né k Rouen , 
chanoine de la cathédrale. Couronné en 1-61 , pont 
nne ode latine sur le prui sage. Dernier secrétaire 
du Palïnods, de 1785 à la dissolution. Il fit, en 
trois époques , le Précis de l'histoire de celte 
société, dans se* discours d'ouverture du années 
1786 , 87 et SB. Auteur du éloge* du P. Dndos , 
de l'abbé Terrils* et du cardinal de Luynrs. 

Secrétaires. 

i73i. Le P. Lonii Marche, né k Reims, le ïo mal îGyli; reli- 
fienx carme, le 11 octobre 1714. mort le i4 décctabit 
1775. Juge vers I7a5; il a rempli pendant long-tenv, 
les fonctions de secrétaire , sus en avoir le titre '. 
[Fi f. «5.) 

1 Suivant un manuscrit de la Bibliothèqne de Rouen (in-P de 
1701 à 17*9), après le P. Marche, il y aurait en un antre secrétaire, 
le F. Amable Perchehayes , religieux carme, né k Caen, en 1710, 
mort à Pont-Audemer , le 17 décembre 1TS3 , et qui n'a fait qu'un 
court séjour k Ronen. 
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1764 a 68. Joseph- A ni ré Guiot, ne a Rouen, h 3i janvier 173^. 
Auteur de trois épigramme* latines nr St-Caa» 
(175S), nr lu enfants de b fournaise (1759) et sur 
Il levée di siège de Wesel {1760), d'une ode latine 
sur le péché originel (17&0), et du éloges an 
P. Marche , de Louis flretel et de Marin Le Pîgny. 

(r. p. 5S). 

1769 à 76. Jean-Bapliite Cotlun des Houssayes , prêtre, docteur 
ta théologie, de U Maison et Société de Sorbonne, 
où il alla l'établir eu 1776; chanoine de l'église 
métropolitaine de Rouen, professeur de théologie 
au collège de la mine iille, membre des Académies. 
de Rouen, Caen et Lyon. Juge en 17E7. L'un des 
plus ardents promoteurs de la gloire du Palinod , 
dont il fut secrétaire perpétuel, de 1769 à 1776. 
Il acheva re qu'avait commencé l'abbé Guiol pour 
ranimer l'émulation des auteurs , eiciter le zèle des 
académiciens et ménager la protection des princes. 
Auteur de plusieurs outrages estimés et des éloge*. 
historiques de Du ttoullay (1763), de Louis Dolhec 
(176g }, du marquis de Cany (1771) et de l'abbé Saat 
(1774), membres du Palinod. Son propre éloge fut 
lu à la séance publique de 178}, par l'abbé Bamel , 
son second successeur. Mort le ao août i-Wi, et inhumé 
à la Sorbonne. Il était né à la Neuville -Cbamp- 
d'Oisel , le 17 novembre 1737. (V. le S* vol. du 
précis de l'Académie royale de Rouen, p. waj.) 

1776 à 78. Georges-Charles de Lurienne , chanoine de la cathédrale, 
juge du Palinod, 1774. Set discours d'ouverture et 
les éloges des présidents de Baillenl (1776) et de 
Bouville (1777), lui oui fait beaucoup d'honneur. 
Il n'avait ni moins de séle ni moins de talent qae 
son prédécesseur. Mort a Paris, en 1794. 

(779 b 84. Etienne- Pierre Hamel, professent d'éloquence au collège 
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ils Rouen. Né à Dieppe. Àuleor de» éloge* hiato- 
rltjees du marami de I* Bonrilonnaye (i77g)< de 
l'abbé Le Roy (1779)1 un pré'ident de Beclhomaa 
(17&0), de l'abbé Legroa (1781), de l'abbé Cotton 
de* Honaaaye* (1783), et do m»récb»! d'Harcoort 
(1784). 
i;8{ à 8g Joseph-Françoi» Martin de BoÙTille. (F. », 87.) 



Etat de l'Académie de la Conception , à ? époque dé sa 
dissolution . en 178a. 



Princes. 

Le cardinal de Loynei, prince en. .... . 1746- 

Le marquis de Miromeanil 176$. 

Le Coateoli ( Birthelemy-Tnomu ) 176g. 

Thirnnx de Crame 1771. 

Le Conttnlx (Antoine) 17-4. 

Le duc d'Harcnsrt '777- 

Le premier président de Pontcarré. ..... 1787. 

Académiciens résidants et vétérans, 

François-Emmanuel Sevejlre , inscrit en ... , i;<{i. 

L'abbé Jacques Froiasard Dncaitel 1748. 

Jean-Théodore Bouïn, membre de l'Académie rojale 

de Rouen • . 17S0, 

François- Joseph Lange de la Mairie re , idem. . . . 1756. 

Philippe-Daniel Gigot. 1763. 

Athanaee Anger idem. ... idem. 

Joseph- André Guiot ...... • » • idem. 

L'abbé Vrigeon, trésorier de l'Académie royale de Ronen. 1764. 
Pierre-Nicolas Hidy Héron , membre de l' Académie 
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royale de Rown . 1764. 

Balliere de Laiienent , membre de l' Académie royale 

de Rouen. 176S. 

Pierre -Bonate tore Grenier. ....... idem. 

Baillet de Couronne, «ecrétairt de l'Académie royale 

de Rnnen. (Lettres). . . , 1769. 

Jean-Franeoii-Gabriel fûtmj , membre, idem. . . idem. 

Louis Robert de S"- Victor iden. . . iden. 

L'abbe* Lallement. idem. . . idem. 

Jacqoei-Joieph Marine , iiutitnlear ..... idem. 

Alexandre-Armand Le Bail lif Ménager. 1771. 

Georgea-Charlei de Loxienne. ....... 1776. 

Le F. Michel Dusart idem. 

GnilUome-FrançoLs Boiitard de Premagirj, membre 

de l'Académie royale de Rouen.. ..... '777' 

L'abbe* Etienne-Pierre Hamel ....... 1778. 

François Mnstel , *i ce- -directeur de l'Académie royale 

de Ronen idem 

Damboiirnej, iccre'taire de l'Académie ruyale de Ronen 

(Sciences) ............ idem. 

Le P. Victor Payen, trésorier du Pny 178a. 

Joseph-Martin de Boiarille , secrétaire da Puj . . idem. 



PUTS DB. LÀ PASUOH XT DS S*t-fTB-CSCILE. 

Deux antres coofrairies de Ronen instituèrent des Pots, 
à l'instar de celai de l'ïmmacnlée Conception; c'est 
pourquoi j'ai cru devoir en faire mention ici. 

On trouve, dans le savant outrage où M. E.-H. Langloiî, 
dn Pont- de -l'Arche , traite de la Peinture tur verre , des 
détails fort curieux concernant le Puy de la Patsion Je 
nostm Saulueur et Rédempteur Jesuchrist , qni se tenait en 
l'église de Saint-Patrice. L'origine de Uconfjrairie remonte, 
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suivant Farin , à l'an 1734, et te Paya été établi en i5£3. 
On donnait au meilleur chant royal, la croix; au débattu 
on %* chant royal, t agneau ; à la ballade, le chapeau 
d'épines; au rondeau , la lance ; au dixain, le roseau , et 
à l'épigramme hérotaue , le pilier. Tons ces prix étaient 
baillez en essence , tandis que cens dn Palinod n'étaient , 
pour ainsi dire , que prêtes et remboursés en argent, 
comme on Ta vu page 38. 

On ignore l'époque h laquelle se forma la confrairic de 
Sainte-Cécile et celle de l'institution de son Pny , où se 
distribuaient des prix aux musiciens qui avaient présenté 
les meilleures compositions. 

Le P. François Pommerave , bénédictin , est le seul qui 
en parle, dans son histoire de la cathédrale de Rouen , 
imprimée en 1686. Voiei on extrait de ce qu'il en dit : 

Les statuts sont du a3 nov. 1601 et ont été confirmés 
par le cardinal Charles de Bourbon, archevêque de Rouen, 
en son château de Gaillon, le 19 mai suivant. 

En j 644, Càhadab , chantre de Saiut-Ouen , était prince 
de ce Pny. 

En 1660 , les confrères se réunirent pour obvier aux 
dépenses considérables des cérémonies qui détournaient de 
remplir les fonctions de Prince ; ils décidèrent que celui 
qui accepterait ce titre ne serait tenu qu'à paver i5o livres, 
et que le surplus serait pris sur les revenus de la confrairie. 
Dans cette assemblée se trouvait Bernard le Piom, prince 
du Palinod, en i633. 



Digilizeosy GOOQk 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



L'ouvrage qui précède contenant one infinité de noms , dont 
plusieurs sont répétés en divers endroits , et de détails diffi- 
ciles A retrouver an besoin , j'ai cru nécessaire d'y ajouter nue 
Table alphabétique. 

ABBiiviATioNs : i., juge ; i», lauréat; p., prince; pp., présumé 



Académie des Palinods ou de 
V Immaculée Conception , g, 



Jeun, 



PP- 7 1 1 



r. 8i. 



Affiquet, 3g. 

Albert (Léond\v. 71. 

Albert de Lnjnes ( Paul d' ), 

p. 77l 8 7 . 

Allégorie on épigrantme latine, 

38,6g, 

AUorge, pp. 7 3. 

Ambroy (d'\ T. 67. 
Aacîlhn, L. a4- 

•As/fljr^ p. 6g. 

,*W«( s^w, 11, 40, 7 6. 

Année , commençant è diverse) 

— séculaire (3*), 4^- 

Ani/uetin, 1. 83. 

Anselme {Si), 7. 

An tint (d') r P. 60. 

Aneeraj de Coanaudon , P. 

. 77- 
Approbation de la Confrnirie, 



Apura on ^i»7, 1. 18, 41 , 
48. 

Archives , 33. 

Agences {bJHe d% l. Si. 

Armoiries des princes, 3i. 

^f/j libéraux en 1.Ï44, 36. 

Assemblées des princes et con- 
frères en i5l3 , 10 ; « 
.5 7 8, .4; en .614, s». 

Autre, pp. 68. 

Assomption, i3. 

//h#c/ { Pierre), r. 60, J. 8r. 

Aeffray, pp. 64. 

XtfW, L. 5>, J. 84. 

Art7. V. -*/«ra7. 

BaiUard, L. H- — oa GaiUard 

on Paillard, pp. 63. 
BailtcuKde) ,V. 37,77,88,101. 
Ballade, si, 16, s8, 3g. 
BaUiere de Laisenent, t. 85. 
jïaftw, P. 65, 66. 
Borna, pp. 65. 
Barre {Antoine de la), 1 1 . 
Basiompierre (de), p. 4 1 1 7^- 
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BamUry, p. 68. 

Becdclieurc ( Pierre de ), t. j4- 

( Pierre-Jacques- 1..-H .■ M. 

de), t. 76. 

Becquel (Botert), L. 5i. 
Becthomas. V. Langucdor. 
Behotte, P. 71. 
Be/aalf, pp. 65. 
Jeffw, p. 65. 
Bertoat, pp. 6a. 
Bettenconrt {de), j. 83. 
Bigars(de), pp. 73. 
#tfo/ tfc Mantille, p. 76. 
Blarra(de), p. <i, 5g. 
tf*™*/ (ft>«), p. 70. 
Boccagc (Mad. du), !.. 18, 56. 
Boisguilèert. V. Zr Pesant. . 
Boistard de Pièmagny (Etienne- 
François) , j. 81 

( Guillaume-Français ) , J. 

33, 86. 

Boiseille. Y. Martin 
Bonne-Année, L. ji, 47- 
Bemetot (de), t. 34, 4i, 75. 
Bonsous ( de ) , Boasom ou 

Bonshoms , P. 61. 
Boaehart (Jacques), pp. 63. 

{Michel), pp. 64. 

Bouchery, pp. 64. 
AwA , J. 83. 

Boulluys, pp. 45, 66. 
Mourdonnay c (de la), 9. 76, 8g, 
•Boyssel, pp. 65. 
Boyaia (Henry de), pp. 73. 
(Guiitawe de), P. 74. 



Boyuin(Noil), 63. 
Braion, pp. 65. 
Breard on Breut, pp. 63. 
JrWW (Lotis), p. 70, 88. 

(Raoul l, P. 69. 

Bretcuille ( aujourd 'nui on jfenï 

BrettcTille), p. 11, 40, 6g. 
tfreirf. V. Breard. 
Brune!, pp. 63. 
fiuffir Vf ZfOfl JT, 11, 14. 

Cabari , pp. {5 ■ 67 . 
Calendrier réformé, 11. 
Calenge (de) on Chalenge, p. 60. 
Calleioi, pp. 65. 
Caltinistes, 14. 
Campiaa (de) , P. 71. 
Camus de Pontearri (Geoffroy- 
Macé), p. j6, 41, 7 5. ■ 

— (£ouit-F.-E.),v. 33, 43, 
Sa 

C*»» (JfZfc), l. 53. 

— (JW), pp. 45, 67. 

Caiiy (le mnrquis de), P. 76, 88. 
Caradas, pp. 63, gi. 
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APPENDICE. 



37, ligne 11; le ton Juge est M. de fiaillcul. 

3o, l5; /i>ei : et 11 seconde obtint le prix d'hon- 

neur, cette même innée 1771 ; 

34, ta; ajoutez : comme existants en juillet 1771. 

64, an ta; Pauyot. Cette famille, très recoin mandai le , 
lient de s'éteindre dans la personne de 
M. Pavyot de Saint-Aubin , président à 
b Cour royale de Paris. 
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SUJETS DES PLANCHES. 



i". (Frontispice). Image de 11 Vierge, telle qu'on l'a mise en tête 
de plusieurs recueils annuels des poésies couronnées in 
Palinod et sur les affiches contenant les InçilBlions aux 
Poètes. (V. p. 39J 

V et 3". ( P. 6) Théophile , moine de St-Onen, liait traversé la 
Seine dans une petite barque pour visiter furtivement au 
hameau d'Emendreville , (aujourd'hui St-Sever ) la femme 
d'un marin; mais, à son retour, par une nuit obscure, le 
démon Rothomago et se» noirs compagnon* suscitent une 
horrible tempête qui. fait chavirer la barque. 

Cependant la Vierge Marie , dont le moine avait invoqué 
le nom en mourant, s'empresse de venir s'opposer an dessein 
du démon , qui déjà mettait la griffe rar l'ime du défunt, 
et le force a Itcher prise, après une vive discussion. 

4 e - (P. n)- Fac limite d'une gravure en bois représentant la 
Conception. 

S'. (P. ig). Face et revers des grandes médailles données en pria 
par l'Académie de l'Immaculée Conception, de 1771 a 1789. 

6*. ( P. 67 ). Fac limite des armoiries' et de la signature de Claude 
Groulari , avec uii petit tableau de la Conception. 

• D'tmr eux trois chàteaui d'or , deux en chef et un en pointe ; ayant 
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36 18 233 lises : 41. 

18 5 Bocage — Boccage. 

45 av. déni. I. Sandree — Sandres. 

' 50 «T. demi. 1. 210et239 — 18et47. 

66* 19 Boullaye — Boullaya. 

75 10 Péiigneui — PérigneOI. 

Page 1 3 , li g. S3. XiMi .' Michel Servet , dit Villentuve , brûlé 1 Génère 
le 17 octobre 1553, ayait concouru aux Palmods, 
en 1545. Sa pièce était une allégorie latine sur 
la itrrt sigillé*. 
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